
Schreyer
gouverneur
général

I\') — l, ancien premier ministre 
(iu Manitoba. M Ed Schrejer a decla 
re hier qu il envisageait son nouveau 
role de gouverneur général avec un 
sens de 1 honneur et de 1 humilité

S adressant aux reporters, ja u 
apres 1 annonce par Londres et Ottawa 
de sa nomination. M Schreyer qui 
entre en (onction le mois prochain a 
déclare

} envi.sage avec enthousiasme ces 
nouvelles responsabilités, mais je 
manquerais d honnêteté si je ne préci­
sais pas que j ai été plutôt .surpris et 
abasourdi .

M Schreyer a expliqué qu il avait 
appris officiellement sa nomination 
vers 8h du matin mardi, lorsque le 
premier ministre Trudeau lui a télé­
phone

M Schreyer a ajouté qu il en avait 
(Suite a la page .\2. Ire col 1 

■ voir éditonal à la page A-4
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Ed Schreyer en conférence de 
presse hier a Winnipeg.

Bientôt, une météo fiable
SAN FRANCISCO — l-es bulle­

tins de météo sur la planète Mars 
seront probablement un jour qui 
n est pas très éloigné plus precis et 
plus fiables que ceux de la Terre II 
y a là, n est-ce pas de quoi faire 
rougir un Jacijues Bureau d Envi­
ronnement Canada à 1 .Ancienne- 
1-orette C est en pensant un peu à 
lui que j'écoutais, hier, les scientifi 
ques de la NASA broder autour de 
1 aéronomie et de la dynamique des 
atmosjiheres de la Ferre, de Mars et 
(te .lupiter

Le premier objectif de la mis­
sion Pionnier est ju.stement de 
recueillir des informations sur l'at- 
mosiihére de Vénus. Conjuguées 
aux informations extraordinaire­
ment précises que 1 on a sur Mars et 
sur celles que 1 on se prépare à 
aller chercher sur Jupiter au debut 
de 1981;. on espère en arriver ain'i. 
avec 1 etude de l atinosphére des

quatre planètes, y compris la notre, 
a dégager des theories et des lois 
sur 1 avenir de notre climat

Ce qui intéresse les scientifi­
ques présentement ce ne sont pas 
les prévisions à court terme mais 
les tendances a long tenne Ainsi, 
un refroidissement général de 1 
degre Celsius sur la Terre pourrait 
en certains endroits, compromettre 
les récoltés, notamment au Canada, 
lu réchauffement de ce genre 
pourrait (aire craindre des siA-he- 
le'ses {lires que celles qu a déjà 
connues le Sahel. L histoire nous 
aptiretid que la Terre est .sortie 
d une période glaciaire, il y a 12,(X)0 
ans seulement

La N.AS.A invoque un autre 
exemple plus récent de 1450 à 1615. 
la Tamise à Londres a gelé complè­
tement; aucun navire n'a pu aller 
au Oroenland . let Champlain a 
bien dû geler à Québec en 16081

Il s est produit alors à ce mo­
ment de nombreuses éruptions vol­
caniques qui ont craché des pous­
sières et des particules d acide 
sullurique Les rayons du soleil ont 
été réfléchis et on a assisté a un 
refroidissement du climat

Cest exactement ce qui se 
passe sur la planète Mars quand 
celle-ci est aux prises avec ses 
teinpetes de poussière, ou sur \ e- 
nus. avec ses épaisses couches de 
nuages d acide sulfurique Cet aci­
de serait moins important en haute 
atmosphère qu on ne le croyait 
jus({u à ces derniers jours, grâce 
aux récentes découvertes de la 
sonde spatiale américaine présen­
tement autour de Vénus

Quant à Jupiter, le géant du 
système planétaire avec ses 12 
satellites naturels, on s intéresse 
surtout à 'es bandes de nuages et à

sa chaleur Jupiter en émet plus 
qu elle en reçoit du Soleil Les 
!,{iécialistes de la NASA indiquent

(Suite a la page .A2. Ire col.)
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Guy Lafleur et l'auteur Claude Larocheile, éditorialiste à la section des 

sports au SOLEIL

Larocheile et le démon blond
Claude Lartxhelle, du SOLEIL, a non seulement suivi â la trace la 
carrière de Guy Lafleur, mais encore a-t-il été son confident dans des 
circonstances fort difficiles pour l'athlète de Thurso. Hier. Claude 
Larocheile lançait en présence du meilleur compteur de la LNH son 
volume Guy Lafleur, le démon blond " où se révèle le hockeyeur du 
Canadien sous la plume de notre confrère page C-2

Selon Charron, le PQ 
n'est pas séparatiste
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Commission d'enquête du 
Québec sur place Royale

par Paul BENNETT

l.v mini.'tri.’ qui'bccoi' dO' .Affaire'
■ iilturclK-', M Déni,' Vaugioi'. a an 
niincé. hier, la fonnation d une é'om 
mi'-ion rnyale d enquête chargt e d(.‘ 
f,.ire tiiute la lumière 'ur la di'pari 
lien de certains biens culturels appar­
tenant a 1 Etat ainsi ()ue sur 1 ei trui 
d( contrats de re-lauration a la place 
Ü. i-ale

Cette cemmi.-'Kin, dont la creation 
a (le aiiproiivee mercredi par b.- 
(.'orixnl 'le-- mini-tre'. .'er.i tire.-.i<lée 
•p.ir I ani len chef libéral et ex 
prc'ident de la Commission des biens 
iiiltiirel' M Ceoree-Emile l.apalme 
',‘elui ei -cia c'i.'te de »ieu\ .eljoint-- 
Me Jean ( a, . ..vocat b-gi'te du 
Ijiiebec. et M Jaeiiue- M.ithleu. profc'- 
'Ciir d histoire de 1 univeCMté Laval

La commiMOn aura {l'dir mandat 
d enquêter 'ur la disparition de cer 
lains bien' oullun 1' ai>{iartenant au 
domaine (niblic. y compris le' boise­
ries de la maison Estidie sur la place 
Royale et les pièces de la collection 
('overdale

Elle aura aussi pour tache d en- 
fpieter sur le.- normes législatises et 
reglementaires ainsi que sur les prati 
({ues administratives en matière de 
restauration, de contrôle et de protec-

Golda Meir 
est décédée 
ce matin

leru-alem LI’L I .incieii {'Te 
inier ministre <1 I rael. lîohla Metr e-i 
(Iciedee ce in.ilin d.in' un hojiilal de 
lerii'alem annonce 1 Agenic Lnili'd 
Pre-- lntern.ition.il Mme Meir était 
.1 -li'i' ‘ HO

tion des bii-ns culturels et de faire au nistre Vaugeois a précise que cctti? 
ministre de- recommandations sur ces seconde partie du mandat permettrait 
questions au commissaire en({uétcur de se faire

\u cours d une entn'vue. le mi- remettre tous les documents perti­

nents à 1 octroi des contrats de restau­
ration à la place Royale, lesquels ont 
fait 1 objet de nombreuses critiques.

■ Suite a la page A2. Ire col.)
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Un côté caché .
La radio ondes coudes, c est un petit cà\é caché de la vie du ministre Claude Monn que nous fait découvrir Jac­

ques Drapeau _ , page B-4

il abat les 
murs avec 
sa jeep

par Paul-Henri DROUIN

'-.Iinf (leor;;! ' !>C' .ntc' de
v.ind.ilisine hors de 1 ordinaire ont 
( te roinmis vers 5 heures ce matin 
.111 rentre comtiieri i.il Le C.nrre 
lour de Ville Sailli (Jeorges de 
Ile,nice ( aus.int des dommage' a la 
h,ilis-e et à une Irent.iine de hoiiti 
((lies ev.ilues a {iliis de St million

l'n individu d environ 25 ans, 
de Saint «'.eorges do Be.iuce. serait 
1 . iteiir de -es acte' de vandalisme 
1)111 furent eommis .iu moment ou le 
Mfdien de mut el.iit seul dans re 
vd'ie rentre commerrt.il 11 est 
l.resenleinent detenu pir la (Milite 

miino iti.ile de A’ille S.iint fieorges

l'.mr eonimeltre 'on oeuvre te 
Re.iineron > C'I 'crvi d un vieux 

d. 1 armee d une {x-s.inleur 
,1 environ RUlk.' livres II .t tout

iSuite 4 la page AZ 4e col )
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Neige intermittente aujourd'hui à 
Québec et dans les régions immé­
diates avec un maximum aux envi­
rons de moins 5 En Gaspésie. 
ensoleillé Demain, neige

> délalla A la page (M

Eh. les enfants, vos amis vous 
attendent avec leurs dessins, leurs 
jeux et leurs récits dans votre page 
txeji à vous Dayons de solei^ .

cahijf C
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Schreyer gouverneur... (Suitedeupremièrepago

pur la suite discute avec sa femme et 
les membres de sa famille, pour 
accepter environ une heure plus lard

Avant mardi. M Schre>er a de­
clare qu il n avait eu aucun contact 
formel a ce sujet avec une personne 
réellement en autorité au gouverne­
ment fédéral

Il a dit que cette possibilité avait 
etc soulevée au cours d'un appel 
téléphonique presque anonyme 
deux ou trois semaines plus toi, mais 
qu il n avait pas pris son interlocuteur 
au sérieux.

La politique
J éprouve beaucoup de nostalgie 

et de regret à l idée de quitter la 
politique, a t-il dit Par contre, je sens 
que je serai en mesure de remplir 
celte nouvelle tâche avec impartia 
lite .

L ancien premier ministre a dé­
claré qu'il démissionnerait immédia­
tement de son siège de député a la 
législature et du leadership du parti 
neo-démocrate de la province

U' premier ministre Sterling Lyon, 
du Manitoba a transmis un message de 
félicitations à M Schreyer

Mme Schreyer. qui est mère de 
quatre enfant-, a déclaré que la famille 
avait pris connaissance de cette possi­
bilité il y a environ deux semaines

Je n y ai plus pensé par la suite. 
Ed disait que les possibilités étaient 
faibles et j'étais si occupée à cuisiner 
pour les Fêtes et recevoir des gens. 
Pourtant, j aurais dû savoir

Nous avions une bonne idée de ce 
dont il pouvait s'agir lorsque le pre­
mier ministre a téléphoné en matinée 
pour demander à Ed de se rendre à 
Ottawa

Trudeau
M .Schreyer est jeune, dynamique 

et ne vient pas des cercles politiques 
traditionnels.

C'est ainsi que le premier ministre 
Trudeau a commenté, hier a Londres, 
la nomination de M Ed Schreyer 
.incien premier ministre néo­

démocrate du Manitoba, au poste de 
gouverneur général du Canada

M Trudeau a affirmé, au cours 
d un bref échange avec la presse, qu il 
avait, plus tôt dans la journée, discuté 
de la nomination de M Schreyer avec 
la reine Elisabeth, qu'il a rencontrée 
au palais de Buckingham.

M Schreyer ne vient pas de "l'es­
tablishment ni des provinces centra­
les du Canada Ainsi, il représentera 
le point de vue de 1 ouest du pays, a en 
outre déclaré M. Trudeau

Un symbole
M Schreyer se sentirait donc pro­

bablement on ne fieut plus roturier 
parmi les vieux comtes, vicomtes et 
lords britanniques qui ont été gouver­
neur général dans le passé.

Sans être un aristocrate, il est 
peut-être apte malgré tout à jouer le 
rule moderne du représentant de la 
reine au Canada

Même s'il semble représenter le 
pouvoir suprême, il ne (ait que ce que 
le Parlement lui demande

11 est commandant en chef des 
Forces armées II représente la Cou­
ronne auprès des pouvoirs législatif et 
exécutif 11 inaugure et ajourne les 
sessions parlementaires, sanctionne 
les projets de loi. signe des documents 
d Etat, présente des médailles, reçoit 
les lettres de créance des diplomates 
et assermenté les premiers ministres 
et leur cabinet

Ces fonctions sont surtout symboli­
ques et relèvent du protocole

Le gouverneur général n agit que 
sur le conseil du premier ministre et 
se tient à 1 écart de la politique 
partisane

Opposition
.\ Ottawa les differents partis à la 

Chambre des Communes, et surtout le 
Nouveau parti démocratique, se sont 
rapidement réjouis, hier, de la nomi­
nation de M EM Schreyer en tant que 
22cme gouverneur général du Canada.

La nouvelle, qui a circulé au cours 
de I avant-midi, a été d'abord accueil-

n-

-/■J

lie avec une certaine surprise parce 
que I ex-premier ministre néo­
démocrate du Manitoba, âgé seule­
ment de 43 ans, n était pas cité 1res 
souvent lorsque 1 on discutait du suc­
cesseur de M Jules Léger

M Schreyer a dirigé le gouverne­
ment socialiste du Manitoba pendant 
huit ans avant de subir la défaite aux 
mains du parti conservateur 1 an 
dernier.

Le leader de 1 Opposition. M Joe 
Clark, a été fort laconique dans ses 
commentaires se contentant d affirmer 
qu il se réjouissait de ce choix et qu'il 
était convaincu "qu'il fera un excel­
lent travail".

M Ed Broadbenl, chef du Nouveau 
parti démocratique, était particulière­
ment heureux par ce choix dicté par 
la sagesse" Selon lui, M Schreyer 
représente la troisième dimension" 
de I histoire canadienne puisque ses 
ancêtres ne sont ni francophones, ni 
anglophones

Le Credit social du Canada, par 
1 intermédiaire de M Léonel Beau­
doin, député de Richmond, a accepté 
avec lieaucoup de contentement' 
cette décision

Un dur coup
Le président du Nouveau parti 

démocratique manitobain, M. Bob 
Mayer, a déclaré dans une cntrevAie 
que la perte d un chef comme M 
Schreyer donnerait un dur coup à 
n'importe quel parti

l,e leader liberal manitobain et 
seul député de ce parti à la législatu­
re. M Lloyd .Axw'orthy a déclaré que le 
départ de M Schreyer pourrait aider 
sa formation

Selon lui, l image de modération 
que projetait l'ancien premier minis­
tre nuisait aux chances des libéraux 
Maintenant qu'il se retire, "la ligne 
qui --épare les libéraux des néo- 
démocrates est maintenant plus 
claire'

L ancien premier ministre libéral 
D L. Campbell s'est demandé pour­
quoi le premier ministre Trudeau 
avait proposé le poste à un néo­
démocrate et non à un libéral.

Il abat...
(Suite de la première page)

massacre sur 'on passage, défon­
çant les portes pour y entrer et 
renversant les murs à plusieurs 
endroits, pour poursuivre sa route à 
travers le- boutiques de ce centre 
commercial à Ville Saint-tJeorges.

Ce serait le gardien de nuit du 
Carrefour" de Saint-Georges qui 

aurait alerte la police municipale, 
mais avant I arrivée de ceux-ci. 
I auteur de ces actes de vandalisme 
avait complètement détruit certai­
ne- boutiques de ce centre commer 
cial.

Etude du cas d'étrangers 
étudiant à nos frais

(PC) — Le gouvernement du Qué­
bec étudie le problème que constitue 
la proportion d étudiants etrangers 
qui étudient à l Université McGill 

aux frais des contribuables du 
Quebec".

C'est ce qu a expliqué hier le 
ministre d'Etat au développement cul­
turel, M Camille Laurin, qui répondait 
en Chambre à une question du député 
de Pointe-Claire M William Shaw

M Laurin était interrogé sur les

raisons qui font que 43 pour 100 des 
diplômés universitaires anglophones 
quittaient le Quebec après leurs etu­
des. selon des chiffres publiés dans le 
dernier rapport annuel de 1 Office de 
la langue française.

Selon le ministre, cet exode de 
diplômés anglophones s'explique par 
le (ait que les universitaires de McGill 
sont "plus mobiles" que les franco­
phones et peuvent obtenir de l'emploi 
au Canada anglais et aux Etats-Unis

■sr---:

Georges-Emile Lapaime et le ministre Denis Vaugeois (au seconrJ plan) en octobre dernier
\r solfjl. \ndrf Bow»h^r

Commission d^enquête..
• Suite de la premiere page'

Nommé en vertu de la loi des 
commission- d enquête. M l.,apalnie 
riiira le pouvoir d assigner des témoins 
et même de les forcer .â comparaître 
lU iK'-oin. d exiger le dépôt devant la 
commission de tout document jugé 
pertinent et de s adjoindre tout le 
personnel dont il aura besoin

M Lapaime devra soumettre un 
premier rapport d étape au plus tard 
le 1er avril prochain et avoir remis son 
rapport final d ici octobre 1979

La décision du mini.stre Vaugeois. 
fait -uite aux pressions exercées par 
les médias ainsi que par te député 
unioniste de Nicolet-y amaska. M 
--erce E'ontaine. qui était revenu à la 
( harge a plusieurs reprises noue récla 
mer -oit une enquete policière ou une 
commission parlementaire sur la dis- 
p.intion de certains biens culturels 
.ipp.irtenant à 1 Etat québécois

Il y a des années que des nimeurs 
rirrulent sur la façon plus ou moins 
louche dont seraient disparues les 
boiserie- de la maison Estébe. située 
au 92 de la nie Saint Pierre, sur la 
plaie Royale, de même que certaines 
(iieces de la collection Coverdale. 
«'xposêcs au pavillon du Québc-c à 
Exi»! 67

Toutefois, il n y a jamais eu jus­
qu a maintenant de preuve formelle 
que ces boiseries et ces pièces, in­
cluant des meubles traditionnels, 
aient été volés et c'est afin de (aire la 
lumière une fois pour toutes sur toutes 
ces ' nimeurs" que le ministre a 
décide de recourir à une commission 
d'enquête

Si jamais ces rumeurs s avéraient 
(ondées, le goiivcmement pourrait 
.ilors saisir la justice du dossier et 
faire poursuivre les coupables II en va 
lie même pour le.- contrat- de rt'staura- 
tion de ta place Royale Une enquête

menee par LE SOLEIL en 1973 avait 
révélé de nombreuses irrégularités 
dan.- l octroi de ces contrats.

Quant au choix de M l.apalme 
comme commissaire enquêteur, M 
Vaugeois l'a justifié en -e fondant .sur 
1,1 compétence et la credibiliie dont 
I ancien président de la Commission 
de- biens culturels jouit dans ce 
milieu

M Vaugeois dit avoir aussi tenu 
compte du (ait que M. Lapaime qui (ut 
le premier ministre des iMfaires cultu­
relles du Québec en 1962. avait déjà 
quitté la politique au moment où se 
sont produits les faits sur lesquels il 
devra enqueler.

Quant au député de Nicolet- 
Yama-ka. M E'ontaine. il s est dit 
heureux de la décision du ministre, 
bien qu il déplore qu elle soit aussi 
tardive II se dit également satisfait de 
1 étendue du mandat confié à M 
l.apalme

Bientôt, une... i.Suite de la premiere page)

que les problèmes théoriques con- 
lernant 1 atmosphère terrestre -e 
pu-ent de la même manière que 
p.nir les autres planète- Ils vont 
plu- loin -ur certaine- planète-, les 
-ho-es apparai.-sent plus simples 
En 'oi,t cas. on 1 e-père. d ou leurs 
I fforts pour dég.iger des principes 
.ipplicdiile- a la Terre

Pepuis .30 an- avec de- ballons, 
de- r.idio sonde-, des satellites, on 
- pu obtenir beaucoup d informa­
tion- - ir 1 atmosphère de la Terre 
qui contient 78 pour IdO d arote. 21 
P v« lif) d oxygène 1 pour 
d .i.i-on. le reste étant des gj.-

carboniques, etc Chimi-tcs et phy­
siciens ont commencé à créer des 
systèmes météorologiques dans de- 
mémoires d ordinateurs On y four 
re toutes sortes de données sur 
I océan, la terre, la glace, la végéta­
tion. le rayonnement solaire, bref, 
on - amuse au point d en bloquer 
les mémoin’s

Le- scientifiques sont un peu 
pris au piège, car -ur la Terre, c e-t 
vraiment compliqué

(^n regarde donc vers Mar-, 
Vf nu- lupiter Comme la Terre, 
elles ont de- choses en comr,. in

puisqu elles touchi'nt un même 
nuage appelé nébuleuse primitive.

.-Mors pourquoi cet empresse- 
menU

Sflon la NASA cela parait 
<1 autant plus indiqué que les poilu 
fions industrielles et celles de nos 
engin.- moteurs perturbent déjà 
plusieurs coins de la Terre Lji 
N AS.A a révélé au début de la 
-emainc que l'Est des E3ats Unis 
était I un des plus pollués de notre 
milieu planétaire l,a quantité de 
gar carbonique pourrait doubler 
d ICI '2090. -elon certains 
1 hercheurs

fU
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le calol ilisco 
semé (le paillettes
Scintillant -ou- le- lumière-, les 
paillette- ont !,i tête en fete! Argent 
(;u bourgogne. SJ4.
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la minaiulière 
en ■ damasse? 
de Heurs
de notre collection exclu-ive 
Bottega d'Italie

Pour entoiiir le- tre-or- du soir... la 
minatidiere sculpte precieu-ement 
-on mé'tal de fleurs... or ou argent! 
Notre exclu-ivité d'Italie, S17S.
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l'nhlonq 
a fines rayures
Dan- le biai- de l ultra-crepe, ti-e 
de polve-ler -oveux. I oblong 
porte -e- line- rayuri's en vert, 
bleu, brun ou ro-e antique. S15.
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achat spécial

les qants
en fine peausserie 
d’aqncaii
Taillés longuc'meni, des gants aux 
criions rvjuveaux: bourgogne, gris 
pale ou fonce! Au-si noir ou brun. 
Doubles d un fricot. S22.

le dcux'pièccs 
en velours

reg. $250. 129.95
A un prix exceplionnellenient bas, 
le veburs en blazer et |up«- droite 
froncee. Brun, vert ou gris, R a 14. 
Aussi au même prix, tailleurs en 
flanelle légère' ou fweed.

les perles baroques 
enchaînées 
à l’or 14 carats
Telle- de petites gouttes preneu­
ses, les perles baroques... (n 
chaîne lasso $175., en pr’ndeki- 
ques $90., en epingles $64,

nniis rtnlmllrrons 
votre idet 

dans notre hnile 
radeau'

la maisonsirroTS
place de Ihülui de ville place sainte foy

)
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Le PQ n'a jamais été 
séparatiste (Charron)

le Nikil Ké^naid l^voie
Le leader du gouvernement à I Assemblée nationale, M. Claude 
Charron.

par Paul BENNETT
Le peuple québécois n'a ja­

mais été séparatiste ’ et c est pour 
cette raison que te Parti québécois 
"a toujours été indépendantiste, 
jamais séparatiste"

Telle est la mise au point que le 
leader du gouvernement à l'Assem­
blée nationale. M Claude Charron, 
a tenté de faire au cours d'un débat 
auquel participaient, hier, au Collè­
ge de Levis, le député libéral de 
Saint l,aurent M Claude Forget, et 
le député unioniste de Mégantic- 
Compton. M Fernand Grenier.

Selon M Charron, le terme 
séparatisme, tel que galvaudé par 
les partis d opposition, revêt des 
connotations péjoratives qui évo­
quent 1 idée de brisure, de déchiru­
re, de catastrophe

Or la these de la souveraineté- 
association est a mille lieues de 
cette notion Cette thèse, selon le 
ministre, traduit au contraire les 
deux volontés qui ont toujours été 
celles du peuple québécois d'une 
part la possibilité d'assumer son 
avenir et de gérer ses propres 
affaires, d autre part la volonté de 
ne pas SC replier sur lui-méme tout 
en discutant d'égal à égal avec les 
autres

Si le peuple québécois n'a 
jamais été séparatiste, il a toujours 
cependant cheminé vers une plus 
grande autonomie L’indépendance 
préconisée par le PQ n'est rien 
d autre que le droit pour un peuple 
de se conduire lui-même selon des 
modalités qu il auia lui-méme défi­
nies

La souveraineté, qui constitue 
l'un des deux pôles de l'option 
péquiste, n’est que "le terme juri­
dique qui coiffe cette notion d indé­
pendance' et se traduit par le droit 
exclusif pour le Parlement québé­
cois de lever la totalité des taxes et 
des impôts sur son territoire et de 
voter des lois.

A cette souveraineté est assor­
tie une association économique qui 
constitue une sorte de marché com­
mun avec le partenaire canadien, 
mais où les règles auront été 
établies et acceptées par les deux 
partenaires.

C'est en ce sens, selon M- 
Charron. que le Parti québécois 
accepte volontiers 1 etiquette de 
parti indépendantiste" mais re­
fuse que ses adversaires lui acco­
lent celui de parti séparatiste"

Forget
Le représentant du Parti libé­

ral, M Claude Forget, devait ju.ste- 
ment accuser le gouvernement d a- 
voir peur des mots en rejetant 
l'étiquette de séparatiste, puisque 
pour lui les termes séparatiste et 
indépendantiste sont équivalents.

Selon M Forget, les étudiants 
du Collège de Lévis venaient d en­
tendre la Xe version de la souverai­
neté-association, notion tellement 
diluée qu elle en est devenue mé­
connaissable

Pour lui, cette dilution de l idée 
d indépendance est un "bluff" qui 
risque d'entraîner "une humilia­
tion san^ précédent du peuple 
québécois " lorsque le pot-aux-roses 
aura été découvert

son avis, le PQ ne recherche 
dans le référendum qu un "pouvoir 
de marchandage", une arme straté­
gique, et cette approche est vouée 
d'avance à l échée.

M Forget a conclu en disant 
qu'un Québec indépendant serait 
sans doute matériellement, .sociale­
ment et culturellement viable, mais 
qu un système fédéral renouvelé 
serait plus avantageux pour les 
Québécois malgré ses lacunes

Des étudiants se sont inquiétés

du fait que le Parti libéral Urdait à 
rendre publique sa thèse du fédéra­
lisme renouvelé A cela, M Forget a 
répondu que. d une part, la Com­
mission politique du parti était 
actuellement à élaborer cette op­
tion et que lorsque celle-ci serait 
rendue publique, on verrait que le 
PLQ est loin d'être une succursale 
du Parti libéral fédéral

D autre part, a argué M Forget, 
"ce n'est pas nous qui avons provo­
qué ce mélodrame constitutionnel ' 
et c'est d abord au Parti québécoi.s 
de définir avec précision son op­
tion. ce qui selon lui n a pas encore 
été fait

Enfin, le représentant de l'L'N, 
M. Fernand Grenier, tout en admet­
tant que le PQ "glisse actuellement 
vers une position plus acceptable 
pour 1 ensemble des Québécois", a 
mis en garde les etudiants contre le 
fait que la souveraineté ne réglerait 
pas tous les problèmes.

11 a rappelé que son parti avait 
opte, lors du dernier conseil natio­
nal, pour 1 égalité du Québec à 
1 intérieur de la Confédération, 
ajoutant que cela deviendrait possi­
ble lorsque "certains hommes " ac­
tuellement au pouvoir à Ottawa 
auraient cédé leur place

'ymi

lè* Soifil Rj>Daid L4«oie

MM Charron. Claude Forget et Fernand Grenier

La francisation du Québec est en bonne marche
par Jacques DALLAIRE

t,a francisation du Québec est m 
bonne marche dans le milieu du 
travail et de la vie collective, quoique 
1 application de la loi 101 constitue un 
succès mitigé auprès de la moyenne 
entreprise

C e'-t ce qu a indiqué, hier, en 
conférence de presse, a Quebec, le 
president de I Office de la langue 
française du Quétiec, M Raymond 
Gosselin, alors qu il traçait un bilan de 
la première année d activité de 1 of­
fice, notamment a la suite de la 
tournée provinciale entreprise en août 
dernier sous le thème Vivre en fran 
çais"

Vivement encouragés par la vo­
lonté générale des Québécois d appli­
quer la loi 101. M Gosselin et son 
équipe entendent se remettre en route 
en févner prochain, pour inciter cette 
fois tous les milieux a "bâtir un 
français de qualité"

Durant cette seconde tournée, la

mi.ssion do 1 office entend poursuivre 
particulièrement scs rencontres avec 
les petites et les moyenne- entre 
prises

\ ce propov. \f. Gosselin a notam­
ment mis en cause les compagnies de 
construction, pour lesquelles les dis­
positions de la bu Ibl posent des 
problème- -pécifiques. du fait qu elles 
v\i ’ u'ent ..ci'.ent jilu.sieurs contrats a 
b< fois

Du côté des grandes entreprises, la 
iliiaiion est sensiblement différente, 
elon M Gosselin, parce quelles 
Otaient déjà assez avancées dans leur 

programme de francisation

Sièges sociaux

D'autre part. M Gosselin a laissé 
■avoir que le projet de réglement 
touchant les sièges sociaux, publié une 
première fois dans la Gazette officielle

en juillet dernier, a été réaligné pour 
tenir compte de la réalité

Sans divulguer toute la portée du 
nouveau reglement, qui sera rendu 
public prochainement et qui a tenu 
compte des représentations de-- mi 
lieux d affaire- M (èisselin a indiqué 
qu une certaine souplesse a etc ap
portée

Cette mesure vaut tant pour les 
Sièges sociaux que pour les labora- 
toire-, de recherche et les compagnies 
avant leur bureau principal au 
Quebec

Globalement, ces entreprises pour­
ront continuer a opérer en anglais, 
mais le français devra avoir priorité 
en ce qui touche les relations avec les 
employés, la clientele, les fournisseurs 
et l administratlon

Entreprises fédérales
Le président de l'office a souligné.

p.ir ailleurs, que I article 4fi de la 
charte de la langue française a égale­
ment été revu. Dans sa forme origina­
le. cet article interdisait à un em­
ployeur d exiger 1 accès à un emploi 
ou a un poste la connaissance d une 
langue autre que la langue officielle

lx>s modifications tendent a tenir 
compte des cas ou Tanglais ou toute 
autre langue seconde sont vTaiment 
necessaires dans 1 exercice d'une 
fonction précise

Encore que. en cas de litige, il 
appartiendra a 1 employeur d en faire 
la preuve et 1 employé qui .se croit lésé 
pourra soumettre sa cause au juge­
ment final do l'office.

Quant aux 23 entreprises fédérales 
(CN, Air Canada, etc.) établies sur le 
territoire québécois. M Gosselin a 
prudemment commenté avoir deman­
dé des avis légaux " quant à ces 
i-ntreprises qui se considèrent plutôt 
sous l'empire de la loi fédérale des 
langues officielles. Ces compagnies

emploient quelque ,'iO.OOO personnes 
.TU Québec, selon une évaluation som­
maire du president de 1 office

Même à Toronto
Fn somme, la francisation a main­

tenant pris son rylhme do croisière, 
selon les commentaires de M Gosselin 
Meme que le calme et la compréhen­
sion ont succédé a 1 hostilité à Toron­
to, où se retrou-ont évidemment bon 
nombre d hommes d affaires ayant des 
investissements au Québec

La première fois qu on s est ren 
du à Toronto, racontait hier M (Tossc- 
lin, on se sentait des pigeons d argile 
Nous y sommes retournés à plusieurs 
reprises et maintenant, ça s est calmé 
et de beaucoup. Nous avons rencontré 
environ 2..'>00 hommes d affaires qui 
ont compris ce que nous voulons 
faire '

%

SoIelL Vvon Moo/iratn

M. Raymond GOSSELIN

Conseil de presse: la candidature 
de Bergeron définitivement écartée

AGENCE DE VOYAGE
i vendra

Dons centre d ochots 
Ecrira au Oâpt 9221, 

Le Soleil Ltée, 
Quebec G1K 7J6

par Léonca GAUOREAULT
Le Conseil de presse du Québec 

est sans président depuis plus de deux 
ans 11 le sera encore pendant un 
certain temps.

Ce poste demeurera en effet va 
cant encore quelques mois puisque la 
candidature de M Gérard Bergeron a 
été écartée en raison de l'opposition 
que celle-ci avait suscitée au sein 
tneme de cet organisme

Ce professeur de sciences politi­
ques à 1 université Laval de Québec 
était le chou unanime des associa­
tions professionnelles de journalistes 
et d entreprises de presse mais relie 
belle unanimité na pas été suivie 
auprès de» membres du Conseil de 
presse à qui on demandait d aecepter 
la recommandation.

Cette opposition » été vtifftvsm

ment forte pour ineiter finalement le 
comité de séli-rtion des associations 
constitutives du conseil à retirer fout 
-implement et à se mettre de nouveau 
au travail dans le but de trouver un 
< andidat qui cette fois pourrait agréer 
aux membres du conseil

Ce sont diverses associations pa­
tronales (presse écrite et éleelronique» 
et la Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec (FPJQ) qui ont 
fondé le Conseil de presse en 1972 Ce 
sont elles qui nomment 1rs membres 
mais ceux ci siègent à titre indépen 
d.int à cet organisme chargé pnneipa- 
lemenl d'examini-r le» plaintes fou- 
( h.int 1 information

V n pre-sentant ^1 Rerg<'ron a ce 
po-te. on ne rroyaif sans doute pas 
oulev» r un prohlCmc de pouvoir entre 

les associations et le ron.seil Les 
membres du Conseil de nrewe ont

affirmé qu ils pouvaient opposer leur 
veto à une nomination à la présidence 
faite par les associations Ils ont agi eu 
ce sens

Les représentants de ces associa­
tions se sont réunis la .semaine derniè­
re et ont décidé do ne pas emprunter 
la voie juridique de l'interprétation 
légale des réglements constituants du 
eonseil. préférant plutôt se mettre de 
nouveau à l'oeuvre pour trouver un 
autre candidat en s assurant celte fois 
de la participation du comité de 
gestion du Conseil de presse, de façon 
a ne pas subir un autre éehee embar- 
r.assant pour tout le monde, y compris 
pour les candidats ainsi pre.ssentis

La présidince du conseil était 
a-sumée depuis sa création par M ■■ 
.lean Marie Martia jusqu à «a mort

Une montre fiable portant 
un nom connu
BULOVA ACCUTRON
Une montre à la mode, à un 
prix abordable. Une montre 
électronique éprouvée que 
vous n’avez jamais besoin 
de remonter. A

%i

pour homrr# |Aur/dltp 
FA KiAf inoty<Î8blf,
Cddran chaAipagne, |1S0 00 \

Bijouteries Corriveau
12a, 4« Avwmm, UbwHom riAO, nm Québ«c

mwm m-mo
subite il y * deux an»

ANTIQUITES
30®o et plu» de rabou iur 
foute lo marchondue iusqu'ovi 
15 décembre

AUX MILLE TROUVAILLES 
112, rue St-Paul, Que. 

692-0581

Une
nouvelle
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de I editorial
Marcel Pépin

Le Crédit fonder et l'intérêt du Québec
Le ministre des Consommateurs, coopéra­

tives et institutions financières, Mme Lise 
Payette, a posé hier un geste inusité en 
annonçant le dépôt d'une loi à effet rétroactif 
visant à donner au gouvernement le pouvoir de 
bloquer le transfert de propriété d'une société 
de fiducie, si une telle transaction lèse les 
intérêts du Québec

En SOI, l'inter\ention gouvernementale dans 
le secteur bancaire ou semi-bancaire est non 
seulement courante mais aussi très large. La loi 
canadienne des banques, par exemple, impose 
une foule de conditions aux actionnaires tou­
chant la propriété, les fusions, les secteurs 
d activité. De même, les lois provinciales astrei­
gnent les sociétés de fiducie a une série de 
règlements qui touchent leurs opérations régu­
lières. Mais il n existe pas de loi spécifique 
permettant au gouvernement du Québec de 
statuer sur la pertinence d un transfert de 
propriété, en se fondant sur un critère aussi 
\ague que "l'intérêt du Québec"

Le gouvernement fédéral est intervenu de 
cette façon, il y a quelques années, pour bloquer 
la vente de Dennison Mines à des intérêts 
américains. Le gouvernement 'TYudcau avait 
alors invoqué la juridiction fédérale en matière 
de sécurité nationale pour empêcher que

l’uranium canadien soit exploité par des 
étrangers. Le même gouvernement a ensuite 
institué r.\gence de tamisage des investisse­
ments étrangers pour réexaminer, à la pièce, 
chaque tentative de prise de contrôle d'une 
compagnie canadienne par des firmes étrangè­
res. Dans ce cas particulier, le principal critère 
d examen est également très vague, puisqu'il 
s'agit de déterminer si la transaction convoitée 
est conforme à l'intérêt du pays.

Dans le cas du Québec, on ne connaît point 
de cas récents où le gouvernement serait 
intervenu par voie législative pour bloquer une 
transaction qui ne lui plaisait point, comme ce 
semble devoir être le cas pour l'achat du Crédit 
foncier franco-canadien par Central and Eas­
tern Trust. Ce qui n a pas empêché le gouverne­
ment dans le passé de menacer d'intervenir à 
plusieurs reprises si des transactions qu'il 
désapprouvait se complétaient.

Par exemple, en 1971. le gouvernement 
Bourassa était disposé à bloquer par une loi la 
vente de La Prévoyance à des financiers 
américains si les propriétaires ne changeaient 
pas d avis. Cette pression suffit à faire avorter le 
projet De mémo, dans le cas de Vachon. le 
gouvernement a joué un rôle de premier plan 
pour empêcher que le pâtissier beauceron ne

tombe entre les mains d'un géant américain. 
Son intervention s'est cependant limitée à 
regrouper rapidement les Unions régionales du 
mouvement Desjardins et à faciliter le finance­
ment de la transaction.

Dans le cas du Crédit foncier, le gouverne­
ment fédéral a le pouvoir théorique de bloquer 
la transaction, mais pour des raisons politiques, 
il serait difficile à M. Jean Chrétien d'empêcher 
des capitaux canadiens de s'approprier le 
contrôle d'une institution, propriété d'action­
naires français.

Le gouvernement du Québec estime au 
contraire que, bien que contrôlé par des 
capitaux étrangers, le Crédit foncier constitue 
une pièce trop importante du réseau d'institu­
tions financières montréalaises gérées par des 
francophones pour risquer son démantèlement. 
Du moins, c'est l’explication que fournissaient 
hier les gens impliqués dans le dossier C'est 
pourquoi il aurait agi avec rapidité.

En adoptant une loi-cadre justifiant d’avan­
ce toute intervention de ce genre, le gouverne­
ment élimine au moins le caractère imprévisi­
ble et possiblement inéquitable des interdic­
tions gouvernementales. .\ la condition que les 
critères énoncés dans le projet de loi soient à la 
fois clairs et acceptables, les institutions finan­

cières touchées sauront au moins d'avance les 
règles du jeu

Dans le cas précis du Crédit foncier, 
toutefois, des questions importantes se posent 
D'abord, suffit-il qu'une institution financière 
possède un caractère francophone pour jouir 
automatiquement de la protection maternelle 
de l'Etat? Deuxièmement, s'agit-il d'un prétexte 
pour élargir l'autorité gouvernementale aux 
transferts de propriété dans le milieu des 
sociétés de fiducie? Cette vigilance sera-t-elle 
étendue au monde de l'assurance? Veut-on. par 
le biais d'une loi technique, donner un caractè­
re légal à la notion de citoyenneté québécoise?

En voulant garder ici le contrôle réel d’une 
entreprise de prestige, le gouvernement prend 
deux décisions lourdes de conséquences. D'a­
bord, il statue que même les capitaux canadiens 
sont dorénavant suspects et ensuite il décide de 
réglementer la circulation de certains capi­
taux, ce qui constitue une mesure susceptible 
d'affecter l’ensemble du monde des affaires.

Mine de rien. Mme Payette vient de boule­
verser de vieilles règles du jeu. Elle devTa 
expliquer très clairement les critères sur 
lesquels elle s'appuie pour évaluer "l’intérêt du 
Québec".

Marcel PEPIN

Et voilà qu'on remet ça
En janvier 1977. le ministre de 

la V'onction publique. Denis de 
Belle val. as.surant l'intérim des 
Transports, profitant d'une remise 
de canne à pommeau d or pour 
affirmer que .son gouvernement 
avait bel et bien 1 intention de 

mettre .sur pied une manne 
marchande québccoi-e

Notre rêve, renchérissait-il 
c e-t une marine marchande qué­
bécoise. un pavillon québécois qui 
parcourt les hautes mer.- Cette 
envolée lyrique, bien que le sujet 
lui-même n'en fut pas incongru, 
avait provoqué une immense rigo­
lade On s'était même demandé si 
l'amiral de Belleval n'avait pas 
voulu se payer carrément la tête 
du ' monde ordinaire' .

Puis, on avait mis le tout sur 
un simple "accident de parcour.- 
marin' et on y aurait garde le 
scelle si quelque.s ministres du 
cabinet Léve.sque. son futur mi­
nistre de la marine- en tête, ne 
faisaient pas à nouveau mine de 
remettre ça. au sujet des six 
cargos-prohlcmc'- de 'farine In­
dustrie

On sait que cette entreprise 
c't en grandes difficulte*.s depuis 
qu un armateur grec, qui avait 
commande ces navires en 197-1. a 
reus.si. .111 moment d en prendre 
livraison, à faire résilier son con­
trat. Depuis lors, on avait pense 
que Sidbec pourrait utiliser ces 
cargos pour transporter son mine­
rai de fer de Port-Cartier à -os 
usines de Contrecoeur De la à

faire revivre l'idee d'une manne 
marchande canadienne, il n y 
avait qu'un pas...

Mais, c'est bien à "contre­
coeur' qu'on a dû se rendre à 
1 evidence que l'hypothèse du cas 
.Sidbec ne pouvait résister à l ana- 
lyse. Fvt il devrait bien en être 
ainsi de ceux qui se montent des 
bateaux en se convainquant que le 
Québec peut sc mettre à jouer au 
pays

En 19.â8. le Canada a sabordé 
sa manne marchande pour des 
raisons bien précises La principa­
le difficulté était la difference 
entre les salaires et autres condi­
tions de travail existant au pays, 
par comparaison avec celles qui 
prévalaient dans ce domaine sur 
le plan international La concur­
rence s'avérait impossible. On ne 
sache pas que telles conditions se 
soient améliorées, bien au contrai­
re. notamment en ce qui concerne 
les conflit' de travail

\ plus forte raison, dans l op- 
tique d un Quebec sépare, assujet­
ti a un fardeau fiscal hypothétique 
plu' énornie. comment pourrait on 
> arriver'’

D ailleurs, un porte-parole du 
ministre Tremblay a tranche la 
question en déclarant qu'il est 
impensable de mi-ttro de 1 av ant un 
tel projet les salaires qu exige 
raient les equipages formés de 
Québécoi,' seraient nullement 
l ompétitifs avec tous autres grecs, 
polotiai'. chinois
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Schreyer, un choix intéressant lettre

Le premier ministre du Ca­
nada a rarement manqué le ba­
teau de l inédit quand il s'est agi 
au cours des dix dernières années 
de nommer des Canadiens à des 
postes stratégiques de la hiérar­
chie du pouvoir

.\ la succession du gouverneur 
general Jules Léger qui prend .'U 
retraite en janvier prochain, M 
Pierre Trudeau vient de désigner 
1 ancien premier ministre néo 
démocrate du Manitoba. M Ed 
Schreyer

Cette fois encore, le premier 
ministre a fait preuve d ingénio­
sité et d un sens politique inédit 
on choisissant M Schreyer au 
poste de premier citoyen du pays

L'ancien premier ministre ma- 
nitobain est un homme modéré, 
jeune, fermement eonvaineu de la 
nécessité du bilinguisme au Cana­
da (il parle lui même trois lan­
gues) cL en ce' temps d impopula­
rité pour le parti fédéral au 
pouvoir, un atout précieux pour 
les libéraux qui se cherchent 
désespérément des appuis dans 
1 Ouest

,'\ 43 ans. le leader do l 'Opposi­
tion du gouvernement du Manito­
ba a derrière lui une longue 
expérience de la 'to politique 
autant sur le plan fédéral que 
provincial et il a toujours donné 
aux Canadiens 1 image d un hom­
me pondéré, appliqué à désamor 
rer les 'Oiirccs de conflits et a 
chercher des compromis entre IfS

objectifs d Ottawa et ceux 
provinces

Ed Schreyer ne croit pas que 
le Quebec se séparera du Canada 
parce que, disait-il en 1977 apres 
l olcction du Parti québécois, "il y 
a trop d objectifs historiques, éco­
nomiques et géographiques en jeu 
pour que la majorité des Québé­
cois choisissent une option aussi 
négative. '

Un des principaux arguments 
qui ont dû militer en faveur du 
choix de M Schreyer dans l esprit 
du premier ministre canadien est 
'ans doute la foi profonde par 
tagée par les deux hommes envers 
Timplanfation du bilinguisme au 
Canada

M Schreyer favorise rensei­
gnement du français à l'école 
publique dés le plus jeune âge 
pour les citoyens anglophones 
mais il pense en même temps que 
la bilinguisation officielle doit se 
pratiquer sans tomber dans des 
excès absurdes, ce qui est sage

En somme, le futur gouver­
neur général apparaît comme 
1 homme de la situation par le seul 
fait qu il sait utiliser sagement un 
langage politique modéré, bien 
éloigné de la guerre idéologique 
féroce que se mènent actuelle­
ment les deux gouvernements 
(1 Ottawa et de Québec

Cet homme jeune et vlgou 
roux, d'ongine autrichienne par

des sa mere, pourra-t-il être un instru­
ment utile de l'unité canadienne 
au cours d un mandat déterminant 
pour l'avenir de ce pays’’

I.CS fédéralistes convaincus 
peuvent aisément le croire et 
lèveront probablement facilement 
leur chapeau devant le choix du 
premier ministre

Quant aux souverainistes qué­
bécois. il se trouveront sûrement 
devant un homme qu ils devront 
apprendre à fréquenter souvent U 
serait surprenant en effet que le 
nouveau gouverneur général ne 
multiplie pas les prétextes pour 
manifester avec éclat sa présence 
au Québec alors que pour lui la 
barrière linguistique n’existe pas.

La nouvelle demeure vice- 
royale de Québec devrait donc, 
quand elle .sera terminée, recevoir 
un homme de 1 Ouest et une 
famille qui compte quatre enfants 
Nouveau et charmant pour les 
coeurs tendres*

Mais ce n'est sûrement pas 
avant plusieurs mois qu on pourra 
évaluer la performance de relatio 
ni.Me et d agent d unification du 
Canada de M. Schreyer Le poste 
de gouverneur général de ce pays, 
il faut bien le dire, ne se limite 
qu à cela dans la pratique, les 
crises politiques graves comme 
celle qu'a connue l'.Nustralie der 
nlèremont ne s étant jamais pro­
duites encore dans notre système 
parlementaire

Monique PAYEITI

La loi Garon est injuste
O campagne! quand te reverrai- 
je*
Horace (Satires, II. 6. 60)

La sauvegarde de la cam­
pagne s'impose parce que l'a­
griculture n'arrive plus à utili- 
ver rationnellement tout ce ter­
ritoire qui fut le sien. L utilisa­
tion des terres agricoles est 
freinée par des problèmes inhé­
rents à 1 agriculture. Si le Qué­
bec est déficitaire en grain, 
boeuf, mouton.. alouette, il faut 
chercher la cause ailleurs que 
dans 1 exiguïté de notre terri­
toire agricole

l.a protection raisonnée de 
la campagne n’écarte pas les 
changements d’utilisation du 
sol quand ces changements sont 
justifiés, y compris ceux ayant 
trait aux meilleurs sols agrico­
les. qui sont également les 
meilleurs sols urbains et les 
meilleurs sols forc.stiers. Cette 
protection doit être intégrée à 
l'aménagement de 1 ensemble 
du territoire québécois, en ac­
ceptant que la ville a priorité 
sur 1 agriculture pourvu qu elle 
ne gaspille pas l'espace, de 
même, l agriculturc sur la foret

L aménagement du terri­
toire ne peut être qu'unitaire et 
global Aucun ministère verti­
cal ne peut en revendiquer la 
conception et la mise en oeuvre 
môme partielle . écrit 1 ingé­
nieur agrono,ne .Jung, auteur

du livre "L’aménagement de 
l espace rural: une illusion éco­
nomique Que le secrétariat à 
1 .Amenagement prenne ses res­
ponsabilités. L'avenir des cam­
pagnes ne dépend pas exclusi­
vement de l agriculture. Le gou­
vernement a mis la charrue 
avant les boeufs en déposant le 
projet de loi sur la protection 
du territoire agricole avant ce­
lui sur l aménagement et 1 ur­
banisme Si ce projet de loi est 
bien conçu, les ministères, que 
l'aménagement du territoire 
concerne, n’auront qu’à justi­
fier les besoins en espace de 
leur secteur, compte tenu des 
besoins des autres secteurs. 
L’agriculture ne sera pas sacri­
fiée pour autant Mais ces pro­
jets sont pour le moment incon­
ciliables. l-e projet de loi Garon 
subordonne les autorités régio­
nales, tandis que le projet Leo­
nard les intègre. Cette subordi­
nation chère au ministre de 
r.Agriculture va à l encontre 
d une décentralisation de bon 
aloi.

l/C ministre de r.Agriculture 
a fait litière du droit de pro­
priété de plusieurs Québécois 
en refusant d'indemniser ceux 
que le zonage va léser La 
capitulation de IT'P-A dans cet­
te affaire s'est faite au detn 
ment dos interets de* cultiva 
tours Leur prè'^ident mise sur 
les agriculteurs qui sont en

agriculture pour y rester. D’ac­
cord! Mais est-ce là une raison 
pour accepter que ceux que 
l àge. la santé ou 1 absence de 
relève obligent à vendre,soient 
dépossédés de la plus-value de 
leur terre, quand la valeur 
vénale de ces terres est supé­
rieure à leur seule valeur agri­
cole Le gouvernement est bel 
et bien décidé à confisquer 
cotte plus-value (leur fonds de 
pension comme ils disent). Le 
président de l UPA admet enfin 
que le zonage fera des victimes' 
c est pas trop tôt

Le problème de la sauve­
garde de l'espace agricole est 
posé en termes de ressources 
rares plutôt qu’en termes de 
besoins véritables. Il est para­
doxal d immobiliser la campa­
gne dans un corset quand c’est 
la ville qui grossit Les bonnes 
terres agricoles du Québec en­
globent des superficies que l'a­
griculture québécoise n’arrive­
ra jamais à utiliser

Les friches des franges ur­
baines font regretter ta belle 
époque des arpents verts. La 
nostalgie envahit les niralistes 
t)ui révent du retour de la 
campagnî». Mieux aurait valu 
donner une troisième dimen- 
'lon aux arpents de notre ter­
roir que de s écarquillcr de la 
'ortc au risque de tout perdre

.Jacques Côté, agronome 
tluêbec
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in ngqe cinq
II y a 30 
ans, rONU 
statuait sur 
les droits 
de l'Homme

La Déclaration universelle 
des droits de l'homme a malrv 
tenant 30 ans. Le président de 
la commission des droits de la 
personne du Québec, Me René 
Hurtubise, estime que c est un 
anniversaire Important et fait le 
point.
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Construction: épreuve de force 
entre le Québec et l'Ontario

/.

1 léonce 
J gaudreault

^ '■'V,

Me René Hurtubise. président de 
la Commission des Droits de la 
Personne du Québec

l>e 10 décombre do cette année 
marquera le 30e anniversaire de la 
Déclaration universelle des droits 
de I Homme adoptée par 1 Organi 
sation des NationstTnies en 1048 
L événement mérite d être sou­
ligné

.\u sortir de la Seconde Guerre 
mondiale, il s'agissait pour les 
Etats membres des Nations-fnies 
d établir un fondement commun de 
liberté, de justice et de paix en 
affirmant la dignité de tout être 
humain et en lui reconnaissant dos 
droits égaux et inaliénables.

Cette Déclaration fut ensuite 
précisée dans divers pactes et con­
ventions internationales touchant 
la protection des droits fondamen­
taux, 1 élimination de toute discri­
mination. le progrès de 1 égalité 
entre I homme et la femme, et bien 
d autres

Au pays.cet effort s'est concré 
tisé dans les différents codes pro­
vinciaux des droits de la personne, 
dans la Déclaration canadienne 
puis, la Un canadienne des droits 
de la personne et dans notre Charte 
québécoise qui puise directement 
aux sources internationales

Ici comme ailleurs même si 30 
ans se sont écoulés depuis la 
Déclaration universelle, 1 exercice 
des droits et libertés de la personne 
se heurte encore à de trop nom­
breux obstacles. S il n'y a pas 
chez nous d archipel de (Vnilag. 
d apartheid ou de torture institu 
tionnalisée telle qu elle nous est 
révélée régulièrement par .Amnistie 
internationale, les défis qui se 
présentent à nous n en sont pas 
moins importants

Peut on, par exemple, demeurer 
indifférent face à l inégalité quoti­
dienne dont sont vietimes le> fem­
mes. ou devant les constantes diffi­
cultés qu affrontent les tra'-ailleurs 
les plus défavorisés et les immi­
grants qui ne peuvent se défendre 
adéquatement parce qu ils ignorent 
leurs droits'*

Quelles sortes de relations dé­
velopperons-nous à l'avenir avec 
les ps'uples autochtones du Que 
bec’’ -lusqu'où va t on pousser la 
notion de sérunté nationale ? 
Est il correct de prévoir qu une des 
men.ices les plus >éneuses durant 
les années a venir concenu-ra les 
opinions politiques’

Autant de question', et te ne 
sont p i» les 'Cult -■ qu il imjMirle 
d approfondir a l-a lumière de la 
Ch.irte Kinalemenl. le :ir»e anniver 
saire nous renvoie à un effert 
per'onnrl et mllei tif de reflexion 
et d -irtion

Me RenC lliirlubise, ( R 
président

L histoire remonte au 1er juillet 
dernier, moment choisi [lar le gouver 
ncmciit du Quebec pour mettre en 
vigueur son nouveau réglement de 
placement dans la construction

On ' était souvent plaint par les 
annci's passet-s ijui’ des travailleurs 
iit'casionnels venaient [>ar milliers, 

"voler les jobs aux vrais travailleurs 
de la construetion ceu\-lh mêmes qui 
sont sur les chantiers jiresque p.ir 
vocation

fomme mesure de grandeur, il 
n c't qu à citer les données recueillies 
jiar roffice de la construction du 
Québec <K'Q| Cet ocg.-inismc, ayant 
son siege social .à Montréal cl des 
bureaux il.ans toutes tes régions du 
Quebec, est la superstructure mi.sc en 
pl.K-e par le .,'ouverncment pour régir 
cette industrie Près lie I.iHtO per 
-onnes V travaillent

Dans sa banque d ordinateur, 
loCQ a plus de ï.'iO.ttOO noms de 
Québécois (jiii se déclarent employés 
lie la construction (potentiels ou au­
tres). Mais sur ce nombre, on ne peut 
en retenir lliO 000 au maximum dans la 
catégorie des' vrais travailleurs de la 
construction El. encore là. celte indus 
trie n emploie en même temps guère 
(ilus que 00,000 ou TO.OtMl ouvriers, 
dans les moments les meilleurs Ces 
temps Cl. 1<’ chômage dans ce secteur 
se situe autour de l.â pour 100

A < e même d einhouteillage s ajou­
te en corollaire celui de la violence 
Des individus ot parfois de puissants 
syndicats (comme celui des plombiers 
et des électriciens) ont impose leurs 
lois particiilicres par 1 intimidation, le 
(hantage et à 1 occasion la force 
[ihvsique brute l'ne commission dCn- 
quétc (Clichei a ctudic «C i>hénoméne 
en 19T-» immédiatement aprc.s le sac- 
( -igc (le l.tî 3

Priorité régionale
Dans la foulée de cidte commis- 

'lon, cette industrie dej.i fortement 
rontn'ilee a connu une nouvelle série 
(le réglementations portant sur la 
securité l appartcnance syndicale, la 
négociation Quant au placement, 
qu emjdoyeurs et même certaines cen­
trales syndicales considéraient comme 
un lieu de chantage sur les ouvriers, le 
gouvernement mit beaucoup de temps 
à intervenir

Ce n est finalement que cet été que 
le nouveau gouvernement Lévesque

uti

Maintenant que le calme est revenu à la frontière’ 
Ontario-Québec et qu il y a un espoir sérieux de 
règlement entre les deux provinces sur la question 
de la mobilité des ouvriers de la construction (les 
premiers ministres Bill Davis et René Lévesque ont 
annoncé la semaine dernière que les ministres du 
Travail se réuniraient en janvier pour déboucher sur 
une solution). Il est peut-être utile de faire lu point 
sur ce dossier, tant dans ses aspects économiques 
que politiques.

^^1

décida d'intervenir et de réglementer 
de faijon tré' restriitive I embauche 
dans cette industrie Contrairement -i 
une recommandation jirinripale de la 
é'ommi.ssion l'Iicht*. il choisit de main­
tenir Ic' trc' controverses bureaux de 
lilacement syndicaux mais avec des 
contrôle' [iliis 'cvcrc' la (nii"antc 
Kcdcration de-- travailleurs du Qiicbci 
ETQi rc'pira d aise On ' attendait a 

pire
La nouveauté portait cependant 

sur deux autres aspects on introduisit 
en effet la règle de la jirioritc régiona­
le d emploi et la i lassification des 
(‘mployes si'Ion leurs nombres d hioi 
res travaillées En resume, cela voulait 
dire qu un entre[)reneur ayant un 
contrat dans une autre région devait 
desorm-iis donner priorité aux travail­
leurs réguliers de cette region (< ate 
gorie .\' tout l'n conservant le (invite 
ge (1 amener avec lui scs propres 
enqiloyes réguliers i.A' Si cette (.rc 
micre Iisti' est epuiset*. 1 cntrejirencur 
peut alors choisir à I cxteneur des- 
ouvriers de cali'gone A (c est-à-dirc 
ceux ayant le plu-- grand nombre 
d heures de travail) ou (irendre dans la 
région ceux de categorie B (moins 
<1 heures de travail) et ainsi de suite

"Guerre de frontière"
Dans 1 en'cmble, les organisations 

syndicales et les emjilovi'urs furent 
imiiluiues dans la mise au (loint de ces 
nouveaux règlements de placement et 
tous acceptèrent finalement les princi 
pes {[iriorifé régionale d enqiloi et 
classification des employés en trois 
categories) qui ont donne lieu à cette 
réglementation tout en sachant qu il 
f.iiidra 'ans doute leur -((qiorter des 
modifications apres une période 
d essai

C est dans ce contexte que com- 
menya la première guerre de frontu' 
re entre lOnlaru) et le Quebec

Ainsi donc, à partir du 1er juillet, 
des protestations fuseront de l'Onta­
rio. On .accusa Lévesque d'avoir (ireei- 
sément rhoisi cette dite, jour de la 
t'nnfédération (Canada Day) (mur corn 
mencer à élever sa frontière autour du 
(Quebec

Les défenseurs de la Confédéra­
tion en profitèrent pour passer leur 
message. Le leader de I'()pposition 
ont.arienne. le liberal Stuart Smith, 
déclara son opposition a toute forme 
de frontière ' Notre nation est et doit

demeurer une unité économique d'une 
'Cille enlitc. sans liarriércs artificiel 
les aux frontlérc- do chaque pro 
V ilK c

Ci-st le leader du NI’D ontarien 
Michael (■’a"idv i[iii. Ic (ircmicr. al 
l.K h.i le grelot .1 1 hi'toire. réclamant 
(lu (ircmicr rnini'irc conservateur Bill 
D.ivi- d utiliser des reiircsailles contre 
le l^ucbei

Celui Cl. en situation de gouverne 
ment minoritaire, sauta sur I occasion 
en demandant au gouvernement f(*de 
r.il de (lorler ta cause (levant la Cour 
-'iilirémc, sans quoi il iido(>terait lui 
-iii'Si uni législation toute aussi rcs 
trirtivc face -lUx Québécois travaillant 
cil Ontario

Ottawa refU'.i de bouger et finale­
ment M Iiav(s iiilrodui'it un projet de 
loi eo ce sens, le bill 138 II a passe le 
( ,ip de la deuxième lecture a Queen s 
Dark Le (irojel est étudié en commis­
ion (larlementaire

Mais maintenant. U" partis d oppo­
sition ( ommencimt à reculer Ils trou­
vent que le gouvernement Davis profi­
le un (1011 trop de l'aubaine ' offerte 
(i.ir le (Quebec, en se donnant un 
(loiivoir di'( relionnaire troii grand

Le M’D, qui avait déclenche 1 of­
fensive, s est fait ra|'(ieler à 1 ordre 
p-ir 1(‘ (iri’sidcnl du Congres du travail 
(lu C.iiiadc 'CTi'), Dennis McDermott, 
en affirmant ((iie l.i position du (Quebec 
était légitime cl en qualifiant cette 
réaction ontarienne d anti-frani,’aise.

Dlu- tôt le C.inadian Building 
Trade, la nouvelle fayade canadienne 
(!(•' union.s amcncaines dans le domai­
ne d(' I l (instrui tion. avait pourtant 
,ido()te une résolution dénonçant le 
reglement québécois et toute autre 
forme de (-onlrole de la mobilité de la 
main d oeuvre, comme si les Ktats- 
l'nis et le Canada étaient un seul et 
même pays

Xr

Art"

Une caricature parue dans le quotidien The Citizen d'Ottawa montrant un 
Lévesque plaçant la première pierre démarquant la trontière Québec- 
Ontario.

Discrimination
-A tout cela, le ministre québécois 

du Travail. Dicrre-Marc Johnson, ré­
pondait que le travailleur ontarien 
n était pas plus 1 objet de discrimina­
tion ((lie le travailleur i[iiebecois a 
1 intérieur de sa propre province, en 
raison même de ce nouveau critère de 
priorité régionale dans I embauche

Au début, les partisans des deux 
côtés de la frontière" gonflèrent les 
chiffres. Darticulicrement du côte on­

tarien On affirmait en effet que ce 
sont les travailleurs québécois qui 
seraient les plus grands perdants On 
parlait de 10 ou I.ô.lXX) ouvriers québé- 
i-oi' travaillant en Ontario contre 
seulement quelcjue mille ontariens au 
Quebec

Au Qucliec. on n eut pas beaucoup 
de difficultés à vérifier res données 
far (iresque tout est contrôlé. I.Office 
de la construction du Quebec (OCQ) 
recela qu il n y avait en fait que 
(juehiues centaines (300 à 4(l0i d ou­
vriers ontariens qui perdraient leur 
emploi au Quéhei par I effet de cette 
nouvelle réglementation sur un total 
de 2 200 ouvriers

A 1 opposé, on réduisit le nombre 
de Quehéiois travaillant en Ontario a 
((uelque 4,(H)0. sans toutefois pouvoir 
le garantir formellement puisque I On­
tario n a (iresque pas les moyens 
actuellement pour fournir ce tv()e 
d informations Au p.i'sagc. il f.iut 
aussi signaler une dimension impor­
tante (*nlre le.' dcu.x situations .\u 
Québec, les ouvriers doivent force­
ment appartenir à une centrale syndi 
cale tandis qu'en Ontario ce n est (las 
le cas Dan.s cette province, le secteur 
(le la construction domiciliaire n a pas 
été encore touchée par la syndicalisa­
tion

.\ii Québec, on se moque de la 
prétendue v(')lonti' du gouvernement 
ontarien de (irotéger la libre circula­
tion des ouvriers. .André Sormany, 
1 attache de presse du ministre .fohn- 
son rappelle que vers la fin des années 
fiO les ouvricrs-électriciens duQuebcc 
ont etc systématiquement em()êchés 
de travailler à 1 extérieur après s'élre 
retirés d'une union internationale,

sans que l'Ontario n'intervienne pour 
protéger ce principe

L'achat chez nous
A cela, il faut tenir compte aussi 

des (lolitiques gouvernementales "d a- 
chat chez nous ' Les gouvernements 
provinciaux encouragent 1 achat local, 
au (loint meme de préférer une entre­
prise locale à une entreprise extérieu­
re a la proviiK C meme 'i cette dernie- 
r.' C't la plus basse soumissionnaire, 
comme ce fut le cas [lour le contrat 
ontarien de S4II millions accordé à 
Hawker Siddeley plutiit qu à une firme 
((ucbccoise (Bomtiardier MLW) ()ui 
,ivait xoumis'ionne de deux millions 
(le dollars de moins que son concur- 
n-nt ontarien.

Du côte ontarien, un membre du 
cat.met du ministre ontarien du Tra­
vail, Robert Elgie, a indiqué qu une 
'oliilinn était (los.'ible et qu elle tour­
ner,.it sans doute autour de la pro{.osi- 
lion de ,Iohn.'on faisant de la région 
(1 Ott.iwa Hull une sorte de zone libre, 
dn voudrait aussi inclure dans (ctte 
'olution les nombreux travailleurs de 
t'ornwall qui vont régulièrement tra­
vailler sur les chantiers de Montreal

Québec doit d ailleurs corriger à 
la fin de l hiver son réglement de 
(ihicemer.t dans le but d atténuer li*' 
problèmes soulevés par le découpage 
un peu tro(i artificiel des région', 
obligeant (larfois un employeur d aller 
chercher un employé à deux cents 
miiles de distance alors qu'il y a un 
autre, de même categorie, disponible a 
quelques milles du chantier mais qui 
'C trouve à I extérieur de la ligne de 
départage régional.
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La démocratie au 
niveau municipal
M .Ic.lll PfllftltT 

(^liclu'l

\ hi >ailr do 1 art a If paru dans 
Ip journal LE SOLEIL du mardi 21 
novpmbre 1978. inlitulp Qurlxa- 
seance mouvementt'e du conseil 
municipal nous tenon- a faire 
part clairement Monsieur le maire 
di" désirs «jui ont moticé notre 
eeste d assister a la réunion du 
conseil miinu ipal du lundi soir

Par notre presence ordonnée et 
re-pei tui'U'e. nou- le' 'Oixarite 
citoyens du 'ccteur St-f'iabriel 
asoii' manife-te un droit foiidaitieti 
tai celui de iiarticiper acei no' 
represenlant' au reglement de pr.i 
blemes qui noU'l'orii eilient Deitio 
il.iiie tnunieipale cela 'iitliifie

presence iP*^ i itojiTi' .iiix 
reunion-.

information c oiiiplete et oin
pretlellsiM-

liriilt de ;io-c| de- qilesliuns 

droit <1 etiieitre de- opinions 

droit de f.lll'e le- plopO-l

à nos lecteurs

SERVICE AUX ABONNES (TIRAGE) 
647-3333

RENSEIGNEMENTS REDACTION
647-3233 6473394

Dan- la plupart des MUe- d \- 
r.erique du Nord, ce droit niinimum 
e-t déjà acquis L'article et la 
pholociaphie au sujet de la Mlle de 
\’,il Helair qui apparait sur la meme 
pacp du journal LE SOLEIL que 
I arliclp cité plus haut, fait preuve 
de ccd .icquis

Notre pre-ence a la reunion du 
I oiiseil municifial e-t une preuve 
cpie le- citoyens veulent exercer 
leur droit démocratique d exprc'- 

ion

Noii' :i tivoiis ni 1 t.aliitiide ni 
.i.iention de venir charrier i 

i Ho’el de Ville l' e-t plutôt !<■
1 oiiir.iire Nos-demandi" de rende-/ 
'.oils ri-'ten1 -ouv<-r,l s^ns réponse 
i a M.ii-aiii de- leiine- demande un 
r- n-le/ vous dan- une le tire ciu elle 

. n 1 .idre'-cs-, il \ ,1 plus d un 
ri.oi- fooix-ralive SI Cabric-l en 
demande un depuis deux iimaine- 
\ ou M-fu-e/ 'le répondre- a no* 
tilM— "Il .1 no telephones K-l-ee
I. 1 de- 1,1 d'-nioe lalie niunmpale-

l.t. tu U le-ndant .1 la re-iinion élu 
■ ■■:, I- I munie ip.il. nous voulions 
• -ut iinple-meiit obtenir une* re­
po- e 1 tio de-mande- formule-!'
II. ni." -a due- f-.m-.e elejnii- ire-p 

,ii ii-rnp-

■-,■11- O: - Il lau ; -iii I f a- f ' -I *
<■!.. or>- '.otre de-manili- nou- vou 
i-iii- -.'.Ils re-neonire-r le plii' t .t 
;»i- itlle- e-n to.ite- t*--pl'l t a till 11 c 
polir eli-ciite-r d'-s dosuers de- ..i 
' oop SI (i.ibne-l i-l -te 1.1 M.1I on d'-- 
Ii- ine-- No'is -..niions rc-a|er . e-' 
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Oxfam-Québec n'est pas un outil politique

M le rédacteur en the-f.

Périodiquement dans l'histoire 
d Oxfam Quebec, certaines ttcTps 
comprennent mal ce qu est cet 
organisme et tentent d'en Caire un 
outil politique. Oxfam est un orga­
nisme bénévole fondé pour répon­
dre aux besoins des gens démunis 
dans les pays en voie de développe 
ment

Dxfam subventionne dans le 
Tiers-Monde des projets qui répon­
dent a des critères très précis 
Entre autres, ces projets doivent 
nous parvenir de groupes de base 
auloc-litones et représentatifs de 
leur communauté Ensuite, sans 
discnminalion de race, religion, 
idéologie, etc . f)xfam aide des gens 
dans la misère qui s adressent à lui 
en dernier recours Ces projets, qui 
peuvent prendre toutes sortes de 
formes, doivent être émancipatoircs 
et serv ir à l'épanouissemoni de nos 
freres et soeurs les humains Nos 
rares véritables exigences quant à 
nous, sont la sécurité de la gestion 
de nos dons dans le Tiers Monde et 
l'absence d intermédiaire pour as­
surer que tous les argents qui nous 
sont confiés par les Québécois 
servent bien aux fins auxquelles ils 
sont destinés.

Oxfam ne tait que repondre aux 
dem.indos qui lui jiarviennent quo­
tidiennement du Tiers Monde et n a 
surtout pas a imposer de philoseï 
phie l'C-onomique ou politique parti 
i-uliere aux re-cipiendaire-s Lorg.i 
nismi-. e n i-ffe-t. ne déenie- p.is de- 
ere-e-r unt* eoeipe-ralivi- ele- c.ife i-m 
H.iiti ou de- fonde-r une ce-oU- ou un 
eil-pe-n .lire- e-Il Illele- HUIS se e einte-l;

te de donner 'Uile a des demandes 
précises qui lui sont faites

l.imais Oxfam n acceptera de se 
prêter a un ni-o colonialisme idtti- 
logique et tentera d'exporter nos 
systèmes politiques de gauche ou 
«le droite à qui que ce soit Quelque 
fois nos projets p<-uvent sembler 
fortement pcililisés alors qu il n en 
est rien ce sont certains groupes 
bénéficiaires eux memes qui. a l oc 
casion. pi-uvcnt être très politise^ 
el. face à leur degré de conscienti- 
-ation, nous n avons surtout pas a 
eliscrimincr ces gens ont le droit 
d'assunu-r leur destin à leur façon

Oxfam n a pas a se demander, 
comme i-ertains chialeux leK-aux au 
ventre plein nous le demandent 
périodiquement, si des groupe-s 
frappés par lu misère et la souffran­
ce d.ms certains pays doivent être 
jirivés de notre aide sous prétexte 
que les leU-ologlCs jxilltiques de 
le ur gouvernement les rendent in 
digm-s d e-tre .secourus Ce serait 
une infamie II faudrait plutôt nous 
ele-marider si. face a la situation 
privilégiée des Québi-eois devant 
1 ini'iuile de- hi distribution de-s 
richesses -ur notre planete, nous 
.ouïmes encore 'lignes de pouvoir 
les aider

!)(-' di/aines de milliers eje 
IJtu-bi-eois aident les gens du Tier-- 
Monelt- p.ir 1<- biais el Oxfam ( h.irite 
ehre-tii-nne- peiur eertains, part.ege 
[Miur <1 autre- Oxfam e-'t ele-ve-nu iiri 
meivt-n que-bex-ois d apportf*r une- 
leinible- e-eintnbution au soulage 
nie-nl fie- l.i mi'«-re flans le-s pav- i-u

veiie de- ileveloppenictit tout en 
flemeurant conscient de ce qu il 
appartient aux gens du Tiers 
Monde de trouver leurs propres 
solutions a leurs problèmes. Or. 
quand des gens de bonne volonté 
aident il s en trouve toujours une 
minunté qui n aide pas

Kéeemment. des gens adhérant 
.1 des idéologies politiques preci­
ses. ont tenté d utiliser la bonne 
renommée d Oxfam pour s en faire 
une arme idéologique Sous de 
fallacieux prétextés, ils ont tenté de 
si-iiier la oranie au sein de notre 
organisme Les membres n ont pas 
e-te- dupes et ont réagi sans equivo- 
ejui- <-n de-faisant ces individus en 
assemblée generale spéciale par 
une écrasante majorité Nous osons 
espérer que ces gens ont enfin 
compris qu Oxfam n'est pas un 
mouvement jKilitiquc et que les 
membres prendront les moyens 
.lele-ejuat-s {Kiur qu d l'n denu-ure 
ain'i

Le dorleur Serge Mongeau. qui 
lors lie celte assemblée spéciale a 
posé i-n prosélyle du socialisme 
i-iiiitri- le- capitalisme, a, dans un 
lissu de fau-'-etés. laissé couler son 
iK-lut dan- une lettre- ouverte ré-
I f-niment publiée i-n vos pages

Il a affirme, qu avec un profond 
di-goùt il lournait la page sur 
«ixfam il e-t temps Kn effet. 1 as

i-mbli-e- gene-rale annuelle des 
mi-mbri-' I a battu aux von-s lor-- 
i|'.i il -ollii l'ait un m.inilal d admi
II 1-tr.ile-ur lie- notre organisme »-l le 
io:i eil -I ,idministralion l a p.ir la
upi- limogé lie- son poste i ein-ulta

iif .111 e-omifé des projets lorsque 
seuls deux administrateurs affir 
niaient avoir encore confiance en 
son jugement De plus ce monsieur 
lise s'en prendre a "Won Oesi-hamp.s 
ipii est le porte parole d'Oxfam 
ilepuis prés de dix ans

Yvon Desehamps est un ami 
depuis une décennie J ai connu de 
grands hommes il i n est un Tons 
l ient de blesser sa modestie, je dois 
tout de meme dire quYvon Des 
e hamps est un des plus merveilleux 
moiléies île générosité et de ile 
vouemeiif qui nous soient olferts. 
Son aeharnement au travail bénévo­
le el sa compassion devant la 
'oufffranee humaine n'ont d'égal 
que sa profonde bonté et sa tou­
chante comprehension des comple­
xités de la vie Mille fois sollicité 
par notre organisme, il n a jamais 
hésité devant la tâche souvent fasti­
dieuse à accomplir el ce, dans un 
total désinli-rcssement et avec une 
haute intégrité morale

Chamfort disait Nous voyons 
les gens à ce qu ils croient que nous 
sommes" Dans les mesquineries de 
monsieur Mongeau nous voyons 
qu il n a rien compris à l'idéal de 
notre organisme Je crois être d'au­
tant mieux placé pour le lui dire 
que je connais.bien Oxfam-Québec. 
je 1 ai fondé

Jean O Keefe 
Kx-presidenC Oxfam-Québec 

I x-president Oxfam-Intemational 
I x-.idministrateur Oxfam-.Vtlantique 

r.x-lrésorier Oxfam-t'anada 
Membre d Oxfam-Quebee 

Sainl-I.aurent (Quebix i
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Me Dit. le- gen ont te< veux
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re/ et ainsi sauront s il y a justice 
..;i pa surtout pour les gens ordi- 
11,lires f i.-t a vou' que revient 
< • Ite taehe avec 1 aide, je vous le 
■luhaite. de 1 b-prit Saint

I m .ittend et on va voir'

D I.ehoux 
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du Québec.
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m-ir-. i|e- i unive-r'd-- '
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faits divers et justice

Un criminel aurait incendié l'église Notre-Dame
MONTREAL iI>C) - L in- 

i-cndic qui a dotniit hier la 
chapelle du Sacré-Coeur et 
endommagé l’éghae Notre- 
Dame. sur la Place d Armes, 
au coeur du Vieux .Montréal 
'crait d origine criminelle

L incendie a débuté peu 
avant 7 heures, près d un 
confessionnal, pendant la 
messe Près de 250 pompiers 
(te Montreal ont lutte toute la 
journée et ont pu le circons 
crire a la partie arriéré de 
1 église

Depuis quelques mois, a 
revolé M Raoul Gagnon 
prêtre de Saint-Sulpice, au 
moins quatre débuts d incen­
die avaient mis en danger 
1 église historique construite 
entre 1824 et 1829 M René 
Marinier, prêtre de Saint- 
Sulpice. a indiqué que l'em­
bauche de gardiens de sécu­
rité. pendant quelque 
temps, n avait pu conduire à 
1 arrestation d un incen­
diaire

lx,‘s pertes et les dommages 
causés par l incendie à ce 
monument du patrimoine des 
Montréalais sont considéra­
bles et inestimables

La chapelle du Sacré- 
Coeur ajoutée au batiment 
principal en 1888 était re­
marquable par sa qualité 
d harmonisation du bois, ma 
ti-nau utilisé pour tout la 
decoration intérieure Elle 
avait été construite selon les 
plans des architectes Henn- 
Maurice Perreault et .Mbert 
Mesnard Le sculpteur Ar­
thur Vincent avait réalisé la 
plus grande part du décor 
inteneur

La chapelle avec ses di­
mensions considérables (90 
pieds de long, 83 pieds de

large et 55 pieds de haut) 
servait aux ceremonies de 
mariages et aux offices quoti­
diens

L incendie a egalement dé­
truit la grande sacristie et la 
sacnstie des religieuses ou 
se trouvaient plusieurs fres­
ques et toiles anciennes de 
même que plusieurs vête­
ments liturgiques

Les pompiers ont pu retirer 
une grande partie de la col­
lection du petit musee Cette 
collection particulièrement 
remarquable comprenait des 
archives des premieres an­
nées de Montréal, des vête­
ments liturgiques ayant ap­
partenu a Mgr de Pontbnand, 
des parements d autel brodés 
par Jeanne Le Ber, la Reclu­
se, des monnaies, des pieces 
d orfèvrerie et des toiles

Rcmi.sés a la hate dans une 
pièce du presbytère, on pou­
vait trouver le testament de 
M Choinedey de Maisonneu­
ve rédigé en 1676. une grande 
tapissene portant la mention 

1703'', des objets .sculptés et 
polychromés. plusieurs piè­
ces dorfevrerie du XVlle 
siecle

On Ignorait en fin de jour­
née. hier. SI les voûtes ou se 
trouvent de nombreux docu­
ments d archives avaient bel 
et bien résiste a I eau. a la 
fumee et a 1 incendie

L église Notre-Dame, que 
les Montréalais ont appelée 
longtemps I,a Paroisse , 
était séparée de la chapelle 
du Sacré-Coeur par un mur 
coupe-feu Ce mur se trouvait 
derniere le chov'ur en hémi­

cycle erige selonles plansde 
1 architecte Victor Bourgeau, 
entre 1872 et 1880

IxîS Messieurs de Saint- 
Sulpice avaient construit la 
premiere église paroissiale 
vers 1683 sur l'actuelle Place 
d \rmes. en face de l'église 
Notre Dame d'aujourd hui 
Au debut du XlXe siecle. 
lette egli.se ne pouvait guère 
recevoir les 16.000 fideles de 
la paroisse

Joseph Saint-Charles. Ludger 
I.arose, pour l'exécution, 
--ous la surveillance d un pro­
fesseur de l'école des beaux 
arts de Pans, d un grand 
nombre de toiles exposées 
dans 1 église, dans la chapel­
le et dans les sacnsties

l>? feu n a pas atteint 1 égli­
se proprement dite, mais la 
fumee et l'eau ont endomma­
ge tout le décor intérieur

Desireux de conserver leur 
emprise sur Montréal, et 
quelque peu irrités par la 
construction de la cathédrale 
Saint-Jacques, en 1822. les 
Messieurs de Saint-Sulpice 
désiraient construire un édi­
fice religieux exemplaire Ils 
confièrent les travaux à un 
Irlandais, James 0 Donnell 
1. architecte innovait en inte­
grant tous les éléments de 
1 edifice dans un plan rectan­
gulaire et en l'ornementant, 
sur une grande échelle, d'é 
léments neo-gothiques
0 Donnell est décédé avant 
la fin des travaux et devait 
etre remplace, pour 1 érec­
tion des (ours en 1841. par
1 architecte John Ostell

Pendant quelques annt-es. 
les Messieurs ont envoyé en 
France des peintres d ici. 
notamment J -C Kranchere, 
Charles Gill Henri Beau.

L église Notre-Dame, que 
les nombreux touristes appe­
laient la cathédrale de Mont­
réal bien qu elle ait toujours 
été une église paroissiale, 
était aussi un lieu de con­
certs d orgue particuliére­
ment apprécié pour la quali­
té de son vaisseau accousti- 
que et de -on instrument, un 
orgue electro-pneumatique 
construit par les frères Caza- 
v.int a la fin du siècle 
dernier

On ne connaît pas encore 
l'ampleur des dégâts, que 
certains évaluent provisoire 
ment a S3 millions II sera 
possible toutefois de faire 
I inventaire des oeuvres d an 
perdues en comparant avec 
1 inventaire systématique et 
complet que la Direction ge 
ncrale du patrimoine avait 
ic-ilise il y a quelques mois
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La police enquête sur l’incendie qui. hier, a endo/nmage i'eglise Notre-Dame de Monireal

I

Un cadeau de Télécâble de Québec 
à l’occasion des Fêtes*

Les frais
de raccordement au câble 

sont réduits de moitié

au lieu
du prix régulier 

de $20.00

Offrez-vous le câble: 
à vous-même 

à toute la famille 
à vos amis

i QQ pour les frais de raccorde* 
ment ET 3 mois d’abon­
nement (taxe incluse)

Voyez les meilleures émissions du Québec, du Canada
et des Etats-Unis.

Téléphonez à

529-9361
du lundi au vendredi jusqu’à 8h p.m. 

et le samedi jusqu’à 6h p.m.
• Four tout le mois de décembre 197H

îtlECABlE

TELECABLE DE QUEBEC inc.
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faits divers et justice

Ou«b«c. le Soleil, vendredi 8 décembre 1978

Présumé Innocent, Nadeau restera en liberté provisoire
par JeatvClaude RIVARD Caron, sunenu le 2 août 1978

Le juge en chef du Québec, 
Edouard Rinfret a en effet 
rejeté hier l'autorisation sol­
licitée par le ministère pu­
blic pour qu'il y ait annula­
tion de la remise en liberté

Le principe presque sacré 
de la présomption d'innocen­
ce a joué, hier midi, en 
faveur de Patrice Nadeau, 25 
ans, accusé du meurtre pré­
médité de son épouse Rita

. La boîte bleue de Birks 
annonce une heureuse surprise.
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16. DE LA FABRIQUE 
692-3822

PLACE QUEBEC 
529-0231

PLACE STE-FOY 
653-4036

PLACE DU ROYAUME 
Chtcoutimi

Nous vous invitons à pfoliief de noire plan "mise de côté' 
pour Noel, sur tous les articles réguliers en magasin

Nous vous invitons à vous procurer votre nouveau catalogue 
BIRKS à l'une de nos suctxirsales

BIRKS

provisoire, consentie à 1 ac 
cusé la semaine dernière par 
le juge René Letarte de la 
Cour supérieure

Représentée par .Me Carol 
Saint-C>T, la Couronne a plai­
dé que "l'intérêt public" exi­
ge que l'accusé soit détenu 
en prison d'ici la tenue de 
son procès devant un jury, à 
la prochaine session des assi­
ses de la chambre criminelle 
de la Cour supérieure, en 
fèvTier

Le juge Letarte avait auto­
risé la-libération provisoire 
de l'accusé moyennant le 
dépôt d un cautionnement 
personnel de $5,000, joint à 
un engagement de $25,000 
déposé par son père, à la 
condition qu'il réside au 
foyer paternel et qu'il se 
r.apporte périodiquement à 
la police

France Nadeau a été tuée à 
coups de couteau à son domi­
cile de Sainte-Brigitte-de- 
Laval. L'accusé aurait d'a­
bord cherché à détourner les 
soupçons de la police en 
laissant croire que le meur­
tre aurait pu être l'oeuvre de 
cambrioleurs

Une interprétation de l'ar­
ticle 547.7 relativement à la 
mise en liberté amenait le 
représentant du ministère 
public à expliquer que le 
cautionnement a pour buts 
principaux d'assurer la pré-

Figurines
en porcelaine anglaise

Royai Douiton
Dos ebofs-d'oeuvre réalisés par les artistes 
de renommée internationale de la maison 
Royal Douiton de Londres. Vous trouverez 
chez BirVs une collection de ces figunnes en 
porcelaine délicatement ciselées., à des prix 
vanant entre $22 50 et $170

Ninette, illustrée Chhaut. est disponible à 
$79 50

Nous vous invitons à profiter de notre plan 
mise de Côte pour Noel, sur tous les 

articles réguliers en magasin
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d un accusé à son 
priM-éset d'éviter toute récidi­
ve pendant sa période de 
liberté de façon à ce que le 
public soit protégé

Mai» à cette seconde 
préoccupation est sous- 
jacente une notion "d'intérêt 
public", en regard d un cri­
me particulièrement grave et 
prémédité

Le procureur de l'accusé, 
Me P.-A. Rousseau, s'est con­
tenté d'expliquer qu il ne 
trouvait nen à redire de la 
décision rendue par le juge 
Letarte. accordant la libéra­

tion provisoire, il a argamen 
té que ce dernier a eu le 
privilège de voir l'accusé, de 
1 interroger et de vérifier la 
nature de ses sentiments 

C'est à ce moment que le 
juge en chef du Québec a 
rejeté la demande formulée 
par la poursuite. Il a précisé 
<iue l'accusé est présumé in­
nocent jusqu'à ce qu'un jury 
en ait décidé autrement Mê­
me en supposant qu'il ait 
fffectivement tué sa femme, 
a dit le juge, la chose ne 
suffit pas à en faire un 
ennemi public numéro un

l.e juge a toutefois ajoute 
que SI un verdict de culpabi­
lité avait déjà été rendu et

qu il ait eu à se prononcer 
sur une révision de caution­
nement. au stade d'un re

cours en appel, il est possible 
que sa décision eut été diffe­
rente

Cautionnement maintenu 
pour l'avocat Michel Dunn

•

Patrice NADEAU
Solfil. OlIlrA l^fnnd

k
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par J.-Claude RIVARD
Le fait que l'avocat sague- 

néen Michel Dunn ait 
parlé' d aller vivre en Aus­

tralie, avec son amie, après 
la tenue de son procès, n'a 
pas été évalué comme étant 
un désir de ne pas se soumet­
tre à I administration de la 
justice.

C'est la raison pour laquel­
le le juge en chef du Québec, 
Edouard Rinfret a refusé 
d'annuler le cautionnement 
de $10,000 récemment ac 
cordé à Me Dunn, par le juge 
Gaston Harvey, de la Cour 
supérieure.

Me Dunn est accusé du 
meurtre d'un collègue. Me 
Serge McNicoll. survenu à 
Sainl-Gédéon, Lac Saint- 
.lean, le 4 septembre

Au nom du ministère pu­
blic, Me René Domingue a 
invoqué sa crainte que l'ac­
cusé fasse défaut d'étre pré­
sent en cour au moment de 
son procès II a soutenu que 
non seulement l'accusé a dé­
jà exprimé l'intention de par 
tir après la tenue de son 
procès, mais aussi qu'il en a 
actuellement les moyens pé­
cuniaires

L'avocat de l'accusé, Me

Louis-Charles Fournier, a re­
poussé ces prétentions en 
affirmant que son client est à 
son bureau assidûment de­
puis 15 jours où il doit 
s'occuper des intérêts de 
prés de 300 clients. Il a 
ajouté qu'il possède plu­
sieurs propriétés à Chicouti­
mi et que c'est le milieu où 
vit sa famille.

Au surplus, l'avocat de la 
défense a argumenté que le 
juge Harvey signale lui- 
même dans sa décision sur la 
demande de cautionnement, 
que la preuve déposée à 
l'enquètc du coroner consti­
tue à peine matière à procès 
devant un jury

On a effectivement évoqué 
les circonstances non éclair­
cies dans lesquelles l'avocat 
Serge McNicoll a perdu la 
vie Me Dunn se trouvait 
devant son copain, .sur la 
plage II ne se trouvait per­
sonne dans les environs. 
Tous deux faisaient du tir au 
pigeon d argile Me Dunn 
lançait les disques pendant 
que l'autre tirait

A un certain moment, un 
disque fut lancé, un coup 
partit Au moment ou il se 
serait retourné vers son col­
lègue pour lui dire qu'il avait

CORRECTION
Il l'est gliss* or» erreur dora notre annonoe porue mercredi le 6 
décembre, pog* C-3 de ce journol Vous ouriei cL lire

SKIS FORMEL MID 
KNEISSL. Rég. $199.95
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••• les Français de France.
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AVERTISSEMENT SUR LE PRODUIT
Il ■^mbie qu un très peiil nombn- rte rasoirs rechatgeablos Beminglori 
pour dames, numéros de modèles 3B2L ou 602L. puissent presenter 
des risques rte secousses eioclnquos. Si vous ave? un de ces rasoirs 
veuille; cesser de I utiliser lusgu à ce qu il art ôte réparé

Comment identitier un raeoir h modilier:
Si votre rasoir porte une lettre R sur la plaque métallique rte base ou 
sut le boitier arttacont au commutateur, il est correct

rasoirs CORRECTS AVEC R INCORRECTS

Comtnerrt etteeluer l» modibcelron.
Envoyé; vos nom et adressa à Spe.-ry Rem.sgion. 2254 South 
Shendan Way Mississauga Ontano L5J 2M6. ou apporte; votre taso.r 
au centre d entretien Sperry Remmglon autorise te plus proche (von 
pages launes de I annuaire téléphonique)

Méthode de reperellon.
Si vous telephone; ou si vous envoya; vos riom el adresse directorneni 
a Sperry Remington, nous vous enverrons gratuitement un isolant 
adhesil facile â appliquer, ou si vous apporte; votre rasoir A un centre 
d entretien Sperry Remington autorise il sera repare gratuitement

CET AVERTISSEMENT PORTE UNIQUEMENT SUR LES RASOIRS 
RECHARGEABLES REMINGTON POUR DAMES. MODÈLES 3B2L 
OU 6B2L IL NE PORTE SUR AUCUN AUTRE RASOIR 
REMINGTON.

manqué son coup. Me Dunn 
aurait vu celui-ci s'écrouler, 
le visage ensanglanté

On a fait valoir a la Cour 
d appel que les médecins- 
légistes qui ont examiné la 
victime ne s'entendaient pas 
sur le calibre du projectile 
qui i'a atteint par derrière la 
tête. On n a retrouvé ni le 
pistolet que Me Dunn aurait 
eu en main, ni les projectiles 
ou les douilles de projec­
tiles...

Le juge 3 admis que le 
projet de voyage caressé par 
.Me Dunn avait un caractère 
aléatoire tel que la Cour ne 
pouvait tabler sur cette pos­
sibilité pour priver un ci­
toyen, présumé innocent, de 
sa liberté

On a annoncé que l'enquê­
te préliminaire de Me Dunn 
.se tiendra officiellement le 
19 décembre à Chicoutimi

la; procureur de la poursui­
te a, par ailleurs, annoncé 
qu il k’vait rencontrer les 
juges en chef associés de la 
Cour supérieure, à Québec et 
Montréal, pour discuter de la 
possibilité avec eux d'obte­
nir un changement de venue 
[Hiur que le procès de Me 
Dunn se tienne devant un 
district judiciaire autre que 
celui de Chicoutimi

11 a expliqué que 1 événe­
ment a reçu une publicité 
telle dans les journaux du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
qu il serait difficile d'y cons­
tituer un jury totalement ob­
jectif. Les commentaires du 
juge Haney relatifs à une 
absence de preuve dans le 
contenu de l'enquête du co­
roner et rapportés à coups de 
grosses manchettes, seraient, 
entre autres, de nature à 
influencer cette impartialité, 
a-t-on signalé

Une
nouvelle

boîte

en ville
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Koikjc. IiIhiic f)ii inoitic-nioitic. sur (jlacc.
très français...mis en bouteille en France.

Des plateaux d'une beauté inhabituelle 
peints à la main, en provenance d'Italie
Un autre exemple de l'hospitalité européenne . d'attrayants plateaux de 

couleurs et de styles variés disponibles en deux grandeurs

Ils sont faits de bots, peints à la rnain et recouverts 
d'un fini protecteur laqué

14’î’xr. $6.95. 19V2''x12'. $9.95.

Nous vous invitons à profiter de notre plan 'mise de côté' pour Noél, 
sur tous les articles réguliers en magasin
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arts et spectacles

L'Ensemble instrumental: vraiment très bien!
I. KNSr.MHI.K INSTFl’.

MKSr.Xl. IH' Ql KRK».
présenté par Radio- 
Canada l*rogramme: Sona- 
U' en du majeur de Quanta: 
Sriiiate en sol majeur de 
Marcello; Sonate en mi 
mineur de lareillel; Deux 
Interlude» de Jacques 
Ibert; Trio de laindres, no 
3 en sol majeur de lla>dn; 
Sonate en mi majeur de 
Rach, Concerto en la mi­
neur de Telemann ,\ 
I Institut canadien, hier.

Defjuis ((uelques un 
nee> Kadio-Canada enre 
Uistrc à Québec quelques- 
uns des récitals qui doi­
vent. subséquemment, 
etre retransmis dans le 
cadre de la série "Les 
grands concerts". A la 
suite de la pianiste 1-ise 
Boucher, le réalisateur 
l’ierre Boutet avait cette

(ois invite l'Ensemble ins- 
inimental du Quebc-c

l'e (ut. comme on pou­
vait - attendre d une (or 
mation aussi bien nidée 
et bien huilée, un maRni- 
(ique concert Surtout 
que 1 ensemble comme 
tel est apparu dans une 
(orme exceptionnelle. 
Meme s'il nous a depuis 
longtemps habitués a 
l'excellence, je ne Tai pas 
moins rarement entendu 
jouer avec autant de pre­
cision. de subtilité, de 
cohésion, de (lexibilité

Comme dans les plus 
beaux yroupes de musi­
que de chambre, la lipne 
mélodique passait sans 
rupture d'un instrument a 
l'autre et le dialogue se 
déroulait avec animation, 
tendresse ou esprit, selon 
le cas

Les plus beaux exem 
pies de ce (ondu et de 
cette musicalité se re 
trouvaient dans le Trio 
de Londres no 3. en sol 
majeur ’ de Haydn pré­
senté ICI à la (lùte. au 
hautbois et a la contre­
basse — et les deux In­
terludes pour (lùte. haut­
bois et clavecin ’ du com- 
jMisiteur (rançais .lacques 
Ihert

Veritable bijou, le Trio 
de Haydn a donné lieu a 
une interprétation remar­
quable par le style et la 
(ralcheur de l'approche 
.le ne sais si Barbara 
Todd. Jacques Simard et 
Hénald Saint l’ierre 
jouent ces pages depuis 
longtemps mais, hier, ils 
donnaient l'impression 
d'en découvrir la (messe 
et la iH-auté en meme 
temps que les auditeurs.

Ijt Jfan Marie \illeneuve
L'ancien ministre des Aftaires culturelles. M. Jean-Paul L'Allier, vient d’ètre nommé 
président du conseil d'administration du Théâtre du Nouveau Monde, remplaçant ainsi 
Me Marcel Bélanger

Jean-Paul L'Allier élu 
président du conseil 
d'administration du TNM

l.a (ondation du Théâ­
tre du Nouveau Monde 
annonce la nomination de 
M lean-Paul L Allier au 
po-te de président de son 
((iii'cil d administration

Cette nomination, ente 
miée par les membre.-- du 
con--cil d admini.--tration 
a la suite d'une recom- 
m.mdation du comité de 
nomination, e^t etfectivc 
.1 compter de maintenant

Outre .\1 L.MIier les 
.idministrateurs de la (on- 
dalion du Théâtre du 
Nouveau Monde sont 
Mmes Su/elte .■\ird et Ik.i 
Faraggi. Me Marcel Bé­
langer. Me Philippe ra--- 
grain. MM Roch ('amer. 
Philippe Dalle et .lame^ 
Domville. Me Jean Dupé 
ré MM Richard Crervao. 
André ('luérm. Cilles Hé- 
tiert et Bernard Langcviii, 
le notaire Philippe Ro 
tierge et M Marcel .Saint 
Cermain

M L .\llier 'uccede 
donc a la jirésidence a M 
le -i-nateiir Mark Drouin 
cl MM. Marcel Pirht . 
l'iaudc Ducharme. 
Charles I.iiv-icr cl Mc 
Marvel Hclaiiger

mnimaMmomimi I8ans

VhiBÜeàmfsir
Rep. compl.; 1ht5, 4h00, 6h45, 8h15.

HIDIMINUIT
5222828

,\vcc les arts niartiaiix. il pouvait 
surmonter tout ce (jui était mis a son

eprt‘ii\e:
CARRADINE

Le CEficue oe Fen,
iiRiscE mil______

GD tmOBD 7viinim’
CANARMERE

La*s Deux Interludes’' 
de Jacques Ihert appor 
talent le contraste d un 
langage plus direct et 
plus sensuel, dans un pro­
gramme ou les oeuvres 
baroques avaient la plus 
grande part. Dans le se­
cond de ces Interludes, 
aux accents hispanisants, 
le clavecin marque (orte- 
ment le rythme et em 
prunfe le timbre de la 
guitare, tandis que la (lù 
le et le hautbois se parta 
gent et se retrouvent dans 
une mélodie rappelant 
par moments Bi/et et sa

Carmen " .Autant de par 
ticulurites que Barbara 
Todd. Jacques Simard et 
Hermel Bmneau ont mi­
ses en pleine lumière

Le programme de ce 
concert (.lisait également 
place à trois partitions 
l>our in.strumetit solo Jac- 
(jues Simard, dans la So­
nate en mi mineur' de

Loeillet s'est identidé le 
plus totalement à 1 oeu­
vre par ses qualités in­
trinsèques de hautboi.ste 
cl 'OU phrasé toujours 
cloquent

Dans la ' Sonate en sol 
majeur " de Marcello que 
reprenait Rénald Saint- 
Pierre. on ne pouvait que 
- cmerveiller de la dexte- 
nte du contrebassiste 
mais l'intonation parais- 
-au par endroits quelque 
peu approximative De 
'on coté. Barbara Todd a 
:ipportc a la Sonate en 
mi majeur de Bach un 
classicisme dénué de tou- 
!<• rigueur Par contre, on 
ne sentait pas toujours la 
(lùtiste très a son aise 
dans ces pages ardues.

Te concert -era retrans­
mis sur les ondes de 
CBV FM le mercredi 18 
avril prochain, à 20h

Marc SAMSON

, TEKBIFUIIT DETAOTEUBIIE 
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arts et spectacles
Oueb*t, te Soleil, vendredi 8 décembre 1978

La plus belle côte de Québec et sa galerie
louis quv lemieux

arts visuels

Le monde des arts parle beau­
coup, ces jours-ci à Québec, de la 
Galerie sur la Côte, ouverte tout 
récemment et originale à plus d un 
point de vue

Sise sur la côte de la Montagne, 
entre les galeries Zanettin et Le 
Sieur, à deux pas de la rue du Petit 
Champlain et de la place Royale, la

Galerie sur la Côte fera donc partie 
du renouveau artistique de ce coin 
du Vieux-Québec, qui en est le plus 
pittoresque, et où il (ait encore bon 
flâner sur ses deux pattes. Domini­
que Mascolo, l un des directeurs, 
déclare que la nouvelle galerie se 
veut en quelque sorte un hommage 
aux pionniers que furent les Zanet­
tin et Renée Le Sieur, Notons que 
la maison qui abrite la galerie date 
de 1720 et (ait partie du patrimoine 
quebé-cois. Dans 1 aménagement in­
térieur sur trois niveaux réalisé par 
1 architecte Jean Côté, on a res­
pecté jusqu'au moindre détail l'his­
toricité et l'authenticité des lieux

Ce qui fait, entre autres choses, 
l'originalité de la nouvelle galerie.

c est qu on a voulu intéresser les 
artistes tant au financement qu'à 
l'orientation générale de ce lieu 
d expression visuelle et culturelle 
au sens le plus large Les adminis­
trateurs et les artistes associés sont 
réunis sous le vocable de Les 
Associés du sixième sens

Huit artistes font déjà partie de 
la galerie et exposent des oeuvTes 
récentes; les céramiques de collec­
tion du potier Henri Gérardin. les 
bijoux de Michel-Alain Forgues. le 
souffleur de verre Jean Vallières. 
les sculptures de bois et faïence de

Gérard Bélanger, les huiles et des­
sins de Denys Morisset, les aquarel­
les du peintre hyper-réaliste Jean-

Philippe Vogel; les gravures d An­
drée Laliberté-Bourque, et les 
aquarelles et sérigraphies de Marc- 
Antoine Nadeau

On compte en outre présenter 
d ici quelques mois des oeuvTes 
d artistes qui travaillent dans les 
domaines de la photographie, de la 
tapisserie et de la porcelaine. Ces 
oeuvres feront aussi partie du "tré 
sor " de la galerie, et les artistes 
seront attachés en exclusivité'’ à 
ta galerie sur la Côte

La galcne veut aussi présenter 
des manifestations ou événements 
culturels, tels que présentations au­
dio-visuelles, musique, lecture de 
poésie, danse

Pour le 
trentenaire 
du Refus Global

1a‘ premier de ces événements 
culturels se tiendra le dimanche 17 
décembre. Il s'agit de souligner le 
trentenaire du Refus Global que 
livres, conférences, débats et mani­
festations diverses ont eux mêmes 
souligné particuliérement à Mont­
réal. et plus particulièrement au 
Musée d art contemporaia

Organisé par Andrée Laliberté- 
Bourque, "Hommage aux automa- 
tistes" aura lieu dans les murs

memes de la galerie et offrira un 
spectacle à multiples volets. Le 
manifeste da Refus Global sera lu 
par Paul André Bourque et Gilles 
Lebrun Doré. Le poète Jean-Noël 
Pontbriand a écrit et dira un texte 
sur le sujet de la manifestatloa et 
Andrée I,aliberté-Bourque réalise­
ra sur place une oeuvre automa 
tiste II y aura aussi des musiciens 
et un montage audio-visuel de l'évé­
nement sera produit par Fernand 
Lévesque

On invite le public en général et 
on attend quelques signataires du 
manifeste de 1948

La Galerie sur la Côte est à 
l’image de la vie artiste cette saison 
à Québec plus vivante que jamais.

Georges Langford: d'abord écrire, chanter ensuite
■ïk 4R- '

IdCriLli--' -.ïl'!"' '■

spectacles

La première passion de Georges 
I,anidord est d écrire D'ailleurs, 
cette forme d'expression pourrait, à 
un certain moment, prendre le 
dessus sur la chanson Le chanson­
nier écrit actuellement un livre et 
s'il a du succès, il pourrait bifur­
quer vers la profession d écrivain

Ce changement heureux pour 
les am.itcurs de littérature serait 
triste pour ceux qui aiment ses 
chansons et sa façon de les donner 
I,angford. originaire dos Iles-de-la 
Madeleine, a une place dans la 
chanson québécoise et il serait 
dommage qu'il l'abandonne

l,e bouquin qu'il rédige présen­

tement sera un conte. Un conte des 
îles, il va sans dire. Une histoire qui 
racontera quel changement y a 
apporté l'avènement de l'électrici­
té Une partie de sa vie d'insulaire 
qui se termine avec un départ des 
Iles

Il veut en terminer la rédaction 
en juin prochain pour pouvoir pu­
blier vers 1 automne. Déjà, un édi­
teur a manifesté de 1 intérêt, mais 
pour I instant, rien de précis, n est 
arrêté

J aime l'autonomie que sem­
ble donner le métier d'écrivain . 
dit-il 11 adore Ifi chanson, mais ce 
qui le passionne avant tout, c est la

création. Ecrire une chanson, un 
texte, c'est pas.-ïionnant, mais l'in­
terpréter des centaines de fois dans 
un .spectacle, ça peut devenir diffi­
cilement supportable à la longue

Une chose est certaine, son 
livre viendra appuyer ses chansons, 

I-es gens ne comprennent souvent 
le sens de mes chansons qu'après 
être passé aux Iles-do-la Madeleine 
Ce livre deviendrait un contexte 
pour ce que je chante.' Pour 
plusieurs, ses chansons prendraient 
leur véritable sens.

•Au début de la semaine. Geor 
ges langford était à Québec pour 
lancer son dernier microsillon- Le 
chemin des trois maisons"

C'e.st le quatrième disque qu’il 
fait depuis le début de sa carrière 
l,a chanson-theme de ce disque est 
la reprise de la vie au printemps 
dans un petit village C'est un 
excellent enregistrement teinte 
d humour et d une critique sociale 
intéressante. Ses chansons- "Péril 
jaune , Reel de 1 animation " et 

L'enfant du stade" sont à retenir 
puisqu'elles offrent un tableau inté­
ressant des problèmes qui nous 
touchent de très près. Son disque 
contient également un hommage à 
Cousteau, ce grand défenseur de la 
mer, pour lequel Georges Langford 
a beaucoup d'admiration L’enre- 
gi.strement compte aussi deux piè­
ces de folklore intéressantes C'est 
un disque à écouter

Pas de projets pour Langford a 
long ni à court terme, sauf terminer 
la rédaction de son livre. Ca fait 
deux ans qu il n'a pas donné de
spectacles à Quebec et il ne pense 
pas le faire dans l'immédiaL II 
retourne aux Hes-de-la-Madeleine 
passer l hiver
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Zachana Mc Gain Concerts présente

™ l-e chemin des trois maisons, 
r,«-orges I.angford, Disques Presqu i- 
le. PK 7511

Laprade annule
Serge Laprade s'est vu dans 

l'obligation d'annuler l'unique re­
présentation du spectacle qu'il de­
vait donner au Grand Théâtre de 
Québec, le 11 décembre prochain 
La décision a été prise au milieu de 
la semaine, car Serge Laprade avait 
vendu à peine 400 billets sur une 
possibilité de 1.800

Quelque.s représentations du 
même spectacle à la Place des Arts 
ont également été annulées. Ce .sont 
celles des 5 et 6 décembre, et colle 
de 22h. le fi décembre

Il semblerait que malgré tout, 
Serge Laprade offre un bon four de 
chant. Certaines critiques mont­
réalaises ont été très favorables.

La Rose d'or
Rose d or de la chanson sera 

présentée à Montréal les 11,12 et 13 
janvier 1979. Montréal est une étape 
préliminaire de ce prestigieux con­
cours de la chanson française, qui 
.se terminera par la grande finale à 
Juan-les-Pias plus tard au cours de 
l'an prochain

Ce concours est ouvert a tous 
les auteurs, compositeurs et inter­
prètes de langue française, du 
monde entier. Pour participer, les 
gens peuvent s'adresser à; l.a Rose 
d or de la chanson, 690 ouest, I-a 
Gauchetiére. Montréal, H3B 2M5

C est un concours international 
qui a servi ce tremplin à plusieurs 
grandes vedettes actuelles. Pour ne 
citer que quelques noms: Eric Char-

rien. Nicole Crofsîlle, Michel Del­
pech. Serge Lama, Gérard Lenor- 
mand. Michel Polnareff. Michel Sa^ 
dou et Jean-Claude Pascal

Les étapes préliminaires du 
concours sc tiennent depuis le 15 
octobre 1978 dans plusieurs pays 
en Belgique, en Suisse, au Québec, 
en Guyanne, en Martinique, en 
Guadeloupe, Haïti, à Saint- 
Domingue et même à New York 
C est à suivre

Chantons Noël 
à Québec

L .Alliance des Chorales du Qué­
bec organise un grand concert pour 
samedi le 16 décembre prochain 
dans le grand escalier à "Place 
Québec. Tous les gens de la région 
qui chantent ou qui aiment chanter 
peuvent se joindre à cette chorale 
d un jour, qui sera composée de 
plus de 400 chanteurs, on l'espére

La journée se déroulera de la 
façon suivante: d’abord tout le 
monde peut s’inscrire pour venir 
thanter, les frais sont de $10; 
ensuite. les gens seront divisés en 
atelier où des animateurs compé­
tents les initieront aux chansons de 
Noël. Plusieurs (ois durant la jour­
née, les quatre groupes représen­
tant les voix qui composeront la 
chorale, seront réunis pour inter­
préter des chan.sons. Finalement, 
on pré.sentcra deux concerts, un 
premier à 21 h à Place Québec et un 
second à 22h, au Salon des Artisans, 
Il y aura aussi un souper au 
Château Frontenac. On peut s'ins­
crire en composant 524 1297

C est une excellente occasion 
de chanter, de se former et de 
participer à un projet intéressant 
L expérience a déjà été tentée à 
.Montréal et a connu beaucoup de 
succès

^ accompagné de
NICK POTTER et GRAHAM SMITH 

TOURNÉE QUÉBÉCOISE

AU PALAIS 
MONTCALM
le B décembre 
Oeui spectacles 
a 7h.30 et 10h.30
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Billets: s7.S0 et 
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et à I Annexe.
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LES GRANDS EXPLORATEURS
Une production EXPLO MUNDO

Massif du Mont-Blanc
342 heures à Rassàut 
des Grandes {(Masses

avec RanA Oaamalaon 
le célèbre guide de montagne 
qui commente personnellement 
son tilm-cotileurl

7. 8. 9. 10 décembre
à
20h30

%

les 8, 9 et 10 décembre à 20h30

à l'Institut canadien
42, rue St-Stanislat
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Charlesbourg, Beauport 
ont à nouveau le câble

Lf service de Télécâble de 
Quetiec Inc. pour ses abonnés de 
Charlesbourg et Beauport a repris 
hier soir vers 19h. après une jour­
née presque complete d'interrup­
tion causée par des pannes surve­
nues la veille sur les câbles dédiés 
de ces deux secteurs

La panne n a pas été réparée 
plus lot parce que les employés de 
bureau et les lechniciens de la 
compagnie étaient en journée d'é­
tude depuis mercredi matin. L ac­
tion des employés venait appuyer 
une liste de points de mésentente 
qui ont été finalement aplanis en 
fin d'aprés-midi après diverses ren­
contres avec la direction de TCQ

Immédiatement après la fin 
de la journée d'étude", des techni­
ciens se sont cmpres>és de réparer 
les deux pantle.^ Ce matin, tout

X

Figure bien vivante et quand 
même légendaire au Québec, M 
Alfred Rouleau, président du 
Mouvement Oesjardms Demain 
soir, a 21h, à "Visage", Radio- 
Quebec nous le présente II 
parlera de sa famille, sa vie 
politique du temps du Bloc popu­
laire. de ses amis et évidemment 
de sa carrière professionnelle

devait etre rentré dans l'ordre tant 
aux bureaux de la rue du Koi 
qu'aux services de Ville Vanier.

Le directeur général de l'entre­
prise, M Jean-Claude Dubreuil, 
nous a expliqué que la mésentente 
portait surtout sur le fait que des 
postes vacants (deux du côté techni- 
(jue et trois chez le personnel 
clérical) n'ont pas été comblés par 
la compagnie ,\près avoir expliqué 
aux employés le pourquoi de ces 
vacances (réorganisation du service 
â la clientèle en ce qui concerne la 
facturation, stabilisation de 1 ex­
pansion du réseau), tes employés 
sont retournés au travail.

Soulignons que la convention 
collective régissant les employés de 
TCQ se termine le 31 décembre 
prochain II y a deux semaines, le 
-.J ndicat a soumis ses demandes, et 
le- négociations vont se poursuivre 
normalement

CBAFT-TV 2, 
Edmundston

Le CRTC a approuvé la de­
mande pré.sentée par la société 
Kadio-Canada en vue do modifier sa 
licence pour augmenter la puissan­
ce apparente rayonnée de l émet- 
leur a 8.5(X) watts

Kn fait, CB.AFT TV 2 retransmet 
les emissions du poste CJBR-TV, 
lîadioCanada — Rimouski 
L augmentation de la puissance 
(H'rmettra de fournir un meilleur 
signal pour les régions de Grand- 
Sault. de la basse vallée de la 
Madawaska. ainsi qu un rayonne 
ment amélioré a Plaster Rock et 
Perth, au Nouveau-Brunswick

Un réveiï 
agréable: 
CHOI-FM

-Si vous n avez pas envie d ecou 
fer les proviKations inevitables des

grands dossiers de l'actualité ou 
des longues discussions au télépho­
ne ou I avalanche des informations 
en vous levant le matin, syntonisez 
CHOI-h"M 198.1) avec l'animateur 
Richard Giguere

C'est très agréable, doux, beau­
coup de musique, exclusivement 
francophone (y'a beaucoup de choix 
en français, vous savez!) ou instru­
mentale; quelques disco, des balla­
des. du folklore, l'ne atmosphère 
pas trop choquante pour quelqu'un 
qui ne veut pas se faire casser les 
oreilles le matin

Il y a toutes les nouvelles qu il 
vous faut, présentées avec facilité, 
la météo, les sports, quelques cour-

tes entrevues sur ce qui se passe en 
ville

J insi-ite sur le choix musical. 
Ca rentre exactement dans les goûts 
de ceux qui aiment la bonne musi­
que. dont 1 oreille ne doit pas être 
choquée par les décibels, quel­
qu'un qui aime bien prendre son 
petit déjeuner en paix tout en lisant 
son journal, en sirotant son café ou 
en vaquant à ses occupations régu­
lières du matin, entre 6h et 9h

Spicer,
notre Lapierre

Pour décrire la nouvelle émis­
sion qu'entreiirend dimanche soir, 
â Radio-Québec, M Keith .Spicer, 
disons qu il deviendra pour la télé­
vision francophone le "Laurier La­
pierre de la télévision anglo­
phone ’

L'émission promet d être diver­
sifiée et intimiste, si l'on .se fie aux 
invités qu'il a déjà alignés pour les 
quatre premières semaines. Diman­
che soir, il commence avec 1 anima-

1
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Même si l'emphase mis sur les lOlies tilles à l'anatomie frétillante n'a 
pas donné les résultats escomptés par la télévision américaine dans sa 
programmation 1978-79. du moins jusqu'à maintenant, les nouveautés 
de janvier misent encore sur le beau sexe. Ainsi, le dimanche soir, le 
reseau CBS va présenter The Stockard Channing Show" où la 
comédienne (à gauche) tient le rôle d'une "jeune femme avenuse, 
séparée de son man, qui travaille dans un studio de santé (?). De son 
côté, le réseau NBC présente en émissions hebdomadaires la "suite" 
du roman Little Women ", après le succès de son film présenté a la 
télévision il y a quelques semaines. C'est Eve Plump (à droite) qui 
jOuait dans le film, qui tiendra le rôle pnncipal de la série

tour et journaliste bien connu Wil­
frid Lemoyne. Puis il y a Pierre 
Üansereau, Rodrigue Villeneuve 
(qui a construit un biplane dans sa 
cave), et l'écrivain Antonine 
Maillet

Le 17 décembre, il reçoit Gerald 
Godin, en tant que poète, la journa­
liste Li.se Bissonnette, correspon­
dante à Ottawa pour Le Devoir, et le 
dramaturge Michel Tremblay. Le 7 
janvier, une émission qui promet: 
les trois frères "Chouinard", Pierre 
et Camille.quisont à Radio-Canada, 
et Jacques Normand De plus, on 
verra Edith Butler.

Enfin, le 14 janvier, Réal Bou­
vier et Marie-Eve Thibault, les 
intrépides navigateurs, Claire Ri­
chard. "curé" de Napierville, et 
Gilles I,atulippe

Rien n'est encore arrêté pour 
les émissions suivantes, mais on a 
déjà la confirmation de la présence 
de Jean Drapeau, Réal Giguère et 
Lise Payette. C'e.st à suivre...

Une FM 
de musique 
classique

Les premières stations de radio 
EM qui ont été créées au Canada, 
soit celles de Radio-Canada, diffu­

saient presqu exclusivement de la 
musique classique. On disait a 
l'époque que le F.M. c'était pour les 
"mélomanes''. Cette philosophie 
domine encore à la société d'Etat, 
avec des nuances bien sûr, mais les 
radiodiffuseurs privés qui opèrent 
des stations FM se sont rapidement 
éloignés de cette musique qu'ils 
considéraient non rentable parce 
que s'adressant à un public res­
treint.

Tout cela demeure encore vTai 
dans des regions où il n y a qu'une 
ou deux .stations FM Dans ces cas, 
pour survivre financièrement, l'en­
treprise doit diversifier son conte­
nu musical, tout en respectant bien 
sûr la politique FM du CRTC qui en 
fait une radio nettement différente 
du .VM.

Mais la rentabilité d'une sation 
diffusant exclusivement du "classi­
que" va être démontrée très bien­
tôt. En effet, à Cobourg, en Ontario, 
les auditeurs pourront symtonlser 
très bientôt une station FM dont la 
totalité de la programmation est 
conçue en fonction de la musique 
dite "traditionnelle".

Opéra, ballet, et tout le reste du 
va.ste répertoire classique sera dif­
fusé par CHMX-FM, station soeur 
de CHl'C-AM, de Cobourg. Les' 
propriétaires croient que c'est ren­
table.

- ~ ■ ?
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Le film BELLE DE JOUR . de 
Luis Bunuel, ouvre la soirée de 
télévision à Radio-Québec (canaux 
8 ou 15). Avec CATHERINE DE­
NEUVE. JEAN SOREL et MICHEL 
PICCOLI.

Les enfants ne voudront pas 
manquer A SPECIAL SESAME 
STREET CHRISTMAS, au réseau 
(TV (canal 12. à 20h. Puis à 20h30, à 
VEDETTES EN DIRECT, a CBVT 
icanal 11). le chansonnier DANIEL 
LWOIE

\ FORUM, ce soir à 21h30. 
CVB'r (canal 11), Ixiuis Martin re­
çoit le ministre Pierre Marois, et le 
'Ujet sera évidemment le document 
sur la SANTE ET I-A SECURTrE 
.AU TR.AVA1L. D<‘S représentants 
du monde syndicat et patronal 
seront également de la partie.

» oit
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A la radio
A JAZZ-SOLILOQUE, CBV FM 

’95.3), à 22h, toute 1 émission est 
ronsacrée à MILES DAVIS.

"Beauceron du Manitoba". Da­
niel Lavoie reprend son grand 
succès "J'ai quitté mon île", à 
Vedettes en direct, ce soir.

Comprenant eqolemen) les postes transmis par câble
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expositions

f Rwrois jniiv p«in
turi's l'I sculptures lumineu­
ses galerie 1- Anse aux- 
Haruues, 24, Petil-Champlain. 
place Kiiyale Hh a 17h

,1 \ (• L I \ H MOV », I. - 
Mi)R»N<'V aquarelles, huiles. 
1412 rue Maguire. Sillery (face 
au stationnement de I Hôtel de 
Ville). Ilh à 22h

('I.PU II» R. (.IV­
OR \.s. \i r»:rt Rtus.'sKvr, 
l.m IS TRKMBI.W galerie 
Michel-de-Kerdour. 4, Place 
Quebec

jHWGi v n»:sRosi»:RS
huiles et aquarelle.s Encadre 
ments Ste-.\nne, S60 boul 
Hamel

VRTISWS POTIERS DE l,.\ 
Rl\»:sil» Maison Louise 
Carrier. 33, rue Wolfe. Levi.s 
Vernissage. I3h30 à 22h

VIBF.RS, BOI.DIC, BOVT.- 
V\R1)I. ( HAOAI.l , lU RTT BI­
SE, l.\(ROI\. Mll.U MIRO, 
RIOPELI.E galerie Juillet, 24 
boul St-Cyrille ouest, llh a 
I8h et I9h à 2Ih

WES MXRTIV photos Pa­
lestine et Sinai . galerie .-30 
dre Becot 499. St-Jean. 19h à 
22h renseignements. 524 1872

.|»\VP\H. lEMlElA 11
Ihueraphies JEAN POniV. 
PM LINE MARCOTTE pein 
très galerie d art .\u Parrain 
des -Vilistcs. 302. rue Ijvi 
gueur Quebec. 19h30 a 21h30

PHOTOORVPIIIES Dori- 
MENTMRES «ONSXCREES A 
V\D\R »7r SON TEMI*S au
Restaurant du Orand Thetre, 
midi a minuit.

TOM 3. aquarelles. Cafe l'Or 
thodove. rue Saint-Jean

I.M KENT TOI SSAIVT, l.Y- 
S», ST llltAlRE, PAIT. ( U»l- 
TI».R. O.WIEI. TREMBI.AY 
r.alerie 1j Vieille Maison, 344 
boulesard Rochette, sur ren­
dez sous 683 3917 

MKHEI E VKIIIEIX hui 
les Le Gaulois, 65. rue Buade

XRMAVDE l WCEI.IER.
peintres oeuvres récentes. 
Banque de Nouvelle Ecosse, 
galerie .Ste-.-\nne de Giffard

1,3 NV BOISSFf.l,»:, peintre 
gravure phutographie. serigra 
phie. batik, dessin. Au Carca 
jou, RIO rue Saint-Jean 

MOMtfl F B »»:RR0V céra­
mique. rakus. Aux Multiples. 
1)9 Ste •\nne. Vieux-Quebec. 
llh.3fl à 21h

M ORFV ROBIT\ILL»jRO-
B3 I portrait, pay.sages. toile.s 
-culptees. restaurant St-Cloud, 
114,5. Cartier.

Cl 31 DF MOIS 3V huiles, 
dessins, sculptures. .Atelier 
Moisan 95. Dalhousie. I4h a 
17h

JF3V LOI IS B 3( IVE pho­
tographies d Amérique du 
Sud procède Cibachr<)me 
Mail ouest, l'iace Uiurier. ren 
seignements 688 9870

MARI» TT» CIII.NF.Y
émaux galerie Zanettin 29 
Cote de la Montagne. Quebec. 
lOb.lO à ITh

LILY 3VVE JILIEV 113
MIL ptinturc' à I huile et 
pastels, galerie d art Les Sau­
les I4h a 18h

JE 3V Pllll IPPE VOGEI,
aiiuarelles. Maison Maheu 
Couillard, 14h à 16h et 19h a 
21h

i>f:»l AI X »:Tt)IU-.S , thé 
me de 1 exposition de deux 
peintres cosmiques .ANDRE 
FONTAINE fl LORRAINE 
BEI.LFRO!s»7 exposition ac 
compagnee de commentaires 
et d une tranche musicale ap 
propriee. galerie Andre- 
Fontaine. .56, Saint Pierre, 
Quetiec. lOh a 16h

BERTOl NE.S(H E. CANTIN, 
33 OTTE, L»:< I.FRC, G AGNON. 
huiles petit format P»J.I. AN.
I 3( ROIX. STFINHOl SE MA­
RDIS. COSf.ROVE gravures 
originales galerie d art Le 
Goéland. 460 Uifontaine, Ri- 
siere du Loup 13h,30 a t7h et 
I9h à 21h

MARIO MAI RO -tyl,. figura 
lif galerie du Trait Carre, 
2985. rue Trait Carré e.-t. 
Charlesbourg. 19h a 22h

F. GADZAI.A. peintre paysa 
giste peintures, a I huile, 
Chantauteuil, 1001, rue Saint 
Jean

MK IIFL BERNIER photo­
graphies, Québec en ville , 
rez-de-chaussée, de 1 édifice 

G

JEAN Pllll IPPE VOGEI,
aquarelliste. Maison Maheu- 
Couillard. 7227 Sous le Fort, 
place Royale, 14h a 16h et 19h 
e 21h

DORIS MORIN cuivre re­
poussé, Centre de Readapta 
lion du Quchec. 525, boulevard 
Hamel 9h à 21h

BFILI.F.ROSE. huiles et aqua­
relles Metier Moisan. 95. 
Dalhousie. 14h à I7h

I.ORD. goudrons. Cale I.a 
Siesta. .38. Cote de la Fabrique

JEANNINE BOl RRI. huiles 
eaux-fortes, aquarelles, en­
cres. Café d Europe. 27 Saintc- 
.Angele

tiiv ANN»; J» iir.N
fl.AMEL, peintures à l'huile et

pastels, galerie Les Saules. 
10.50. boul Masson 14h a 18h et 
I9h a 2lh

ANDRE GARANT huiles, la­
vis. aquarelles, galerie 
Charles Huot I rue du Trésor. 
lOh 5 17h

si/.ANNT; OI.IAU'.R huiles. 
Galerie du Vieux Port. 95. 
Dalhousie

DI ANE D» N» Al ET eaux- 
fortes la Galerie Prjpulaire 
ViieA'ersa, Place (Juehec 
9h:i0 a I8h

BENOIT SAA ARD de Chi 
coutimi. pastels secs, aquarel 
les Cafe ITovancher. 14,35 rue 
Provancher. Cap-Rouge. 12h à 
minuit

VVES GONTIIIER photogra- 
hies. Lumière ■ à la Résille 
du pavillon Pollack, université 
Laval 8h a 22h

MKIIEI. ANSEI.IN Dessi­
ner ma maison . GCY ( II»!- 
A RFTTE. sculpture, a la Chain 
bre Blanche. 226. rue Christo 
phe-colomb est. 13h a I8h

PIERRE GARON aquarelles, 
dessins et tableaux, représen­
tant le terroir québécois, gale 
ne Pierre Garon. 8165 lere 
.Avenue Charlesbourg. 20h a 
22h

KIM.ER FOI RNIER sérigra 
phies. MIRA FAIARDEAI.
bandes dessinées et di-ssins. 
aquarelles. Faubourg Saint 
Jean Baptiste. 525 rue Saint 
Jean

HANS joli AN KRIFBER
photographies, galerie D Am- 
boiirges, 93 rue Saint Pierre. 
2e etage, I9h a 22h

COM ECTION CH, Musec du 
Quebec

théâtre
Al X VEl X DES HOMMES ,

de John Herbert, Thetre du 
\’ 10 U \ Q U i* h P c. 30 Saint-
Stx'ini.^laÿ, 2Üh30

Ql ATRE A QCATRE de
Michel G.irneaii, salle Oi tavo- 
Cremazie Grand Thetre de 
Quebec, 20h30

L A »»n» Al Mil lEl DE
I IT l'.ile Rimbaud 24 Saint 
Si.iiiislas. 2Ih:î0, renscigne- 
ment.s, 692 1466

pot RIfl 01 L A ROBE 
n ANNA NE at:it pas R»;
DESCENDRE . de Thomas 
Even. Grand Thetre salon, 
I2hl5.

spectacles

RU II ARD SEGIIN. Institut 
Canadien. 42 Saint Stanislas, 
2llh30

KU K TAAI DR rock. Le Ei 
garo. 1011. St Jean. 22li

( I.Al IHTTE MORISSETT».
Chez Dagobert, 600 Grande- 
Allee est

R»J»,AN Btll DR»; Al I.T » T
SON G ROI P»; au Creneau 48. 
Côte de la P'abrique

DEMOS, orchestre la- Cercle 
»:iectrique. Côte du Palais

RENEE M ARTEI. Grand Sa 
Ion »'ernando du restaurant 
.Au Vieux Quebec . 6t). St 

Louis. Quebec. 22h30 et 00h,3(l

M AI DE G At TIIIER au Pc 
lit Champlain. 68 74. rue Petit 
Champlain, Quebec, 2i)h30 et 
22h30

loisirs

vil,!.»:
ROI KG

DE CHARLES-

BAIN MRR»'.. piscine Arpi- 
dromc. I9h30 a 2Ih (tous) 
21h30 i 23h (aduitesi.

A HI D», EEAIs

BAIN I.IBK», 12h a I3h 
(tous). 21h a 22h30 (adultes), 
centre culturel de f.evi,s. 36, 
ave Plante PA (IN AG» I I 
BRE. 13h à I4h30(tous). arena 
de I.éVI s, rue Vincent 
Chagnon

AH.I E DE Qt EBEC

BAIN LIBRE I2h à I3h30 
(hommes) Palais Montcalm, 
BADMINTON I IBRE 20h30 a 
23h (17 ans et plus), eeole 
Joseph François-PerreaulI 
20h à 23h (17 ans et plus), écple 
SteOdile JOGGING 7h a 8h. 
rentre récreatd Fcriand T»'N- 
MS. reservation des courts 
pour dimanche le 10 decem 
bre, entre 9h et nh30.694 6015

A H I ». DE SAINTE FOY
BADMINTON I IBRE adul 

tes. école St Thomas d Aquin. 
21h .1 2.3h BAIN f.lBRE. adul 
tes piscine lacques Amyot. 
ecule Les Compagnons de Car 
lier 21h a 23h BIBI lOTIIE- 
Ql E Ml NK IP AI »; Place de 
Ville. 9h à 12h et 13h à I7h

sport

rel V- Beauport. centre sp.v 
sportif MarcelBcdard. 6,55 
boul des Chutes. Beautairt. 
20li05

HIM k» A Jl NIOR B Sain­
te »'o> VS Beauport arena de 
Gilfard. 28oO Saint David. Cil- 
f.inl 20h

divers

I.ES GR.ANDS EXPI.ORA-
T»'.IR.S; Ix's Grandes doras­
ses' Imité Rene Devmaison 
Salle IjOUIs »'rechelle. Grand 
Theatre de Quebec. 20h30

EXPOSITION DE MARES
»ai)le Notre-Dame. 2070. rue 
Lemieux. Dulx-rger

EXPO l.IVRES-DISQl ES- 
JEIX EDi r.ATIFS Ecole de 
Neuville. 18h à 21h

SEMAINE D ARt »i»:oiJK;i»; 
A I, I NIVERSIT»; EAVAL:
MIJM Crete and Mycenae 
Pavillon De Koninck, amphi­
theatre 1 A. 19h30 a 20h30

SOIR» E Rencontre des pro­
fesseurs et etudiants en Elu­
des Anciennes de 1 université 
fgival et 1 université McGill 
Résille du pavillon Pollack. 
2Ih

RAJAVfM. A Soiree d infor­
mation Centre Ix- lailus Blanc, 
4<I4 d Aiguillon. 19h30 Entree 
libre Renseignements 525- 
8264

cinema
riasvifu«étioft drv filnw rsl rUk 

btie par I Offu r dt'v i timmunic-ation4 
S04 tales V uU i le Iwn nie d apprêt la 
lion de^ films qui vont presenletnent 
projetés sur le< etrarts dans les 
cinémas de Quehet el de la ri\e-sud

— Quand II ) a lieu la ronsenanre 
pour les jeuni'N esl indiquée de celte 
fa^on iKl enfants. i.\> tdolescenU.

— lei chiffres referent à la saleur 
arltklique de I neutre <ll «hel 
d neutre. (2l remarquable. (S'tresbon. 
(4) bon. iS» inn>en; \6\ medimre (7> 
Diinabh*

~ t.e^ appreciailoni des films aeol 
etahl les sur le^ cupies prewniees dan» 
la pruslme de i|uehr«

(ANADIEN: Je suis timide 
mais je me soigne t4-e). 19h. 
21h

( AN.ARDIERF. U- cercle de 
fer (5), 18hl5, 21h20 On I ap- 
jx-lle Trinila, I9h45 

CAPITOL: I-a fièvre du sa 
medi soir'5). 13h, 17h, 21h l.es 
insectes de feu. 15hI0. 19hl0 

( AP.TIER Anthologie du 
plaisir. 19h30 Julia. 2Ih30 

( IN»MA DE PARIS: Plus ça 
va moins ça va t4i. 12h45. 16h05. 
!9h3n U- dernier amant rc 
manlique (5), 14h25 17h45
21h20

EMPIRE l.e corps de mon 
ennemi (4). 20h45 L éducation 
amoureuse de Valentin (4), 
19hI5

BIJOl': New York New York 
(3). 20h35 Valentino (5), I8h30 

I.HM) Le dernier amant ro­
mantique (5). 21hl0 Les 21 
heures de Munich. 19h30.

MIDI MINA IT: l’ne bête a 
p'aisir 13hl5 16h. I8h45,
21h30 Histoire d alcôve pour 
adul le s. 14h4«, 17h30. 20hl.5

ODi:ON DAt PHIN Ix-flic se 
rehilfe i5p, 15h20. 19h30 L em­
pire du Grec i4i, 13h20. 17h25. 
21h30

ODEON FRONTENAC 1
Equus (3). 13h20. I5h55. 18h30. 
29h.50

ddeon »tiont»:nac 2: Le
bison blanc (4). 16hl0, 20h05 
l.e convoi (5l. 14h05. 17h55, 
21h4<)

PIGAI.I.E; l.a sexualité. 
15h45. 19h35 Plaisirs pervers. 
14h:i0 I8h, 21h40 La clinique 
du plaisir. 13h30. 17h20, 21h

PLACE QITBEC I- Heaven 
can wait (4-a), 19hl5. 21hl5

PI.A( F. Ql »;B»;( î: Quoi’ (5). 
I9h. 2Ih

hTt-f3)Y AI.Ol'FTT»: Voya­
ge erotique de deux Suédoises. 
13h, 16h 18h.50, 21h50 Filles 
en cage. I4h25. 17h2ü, 20hl5

ST»;-»X)Y CHAMPI-AIN: Lé­
gitime violence, 14h45. 18h08. 
21h2.5 Ix;s motos de la violen­
ce, 13hl5, 16h35. 19h55

ST-ROMl'AI.D: Tout est per­
mis 19h lui gr.mde extase la 
morne au pissenlit

spectacles

Claude Gauthier
Au Petit Champlain, ce soir 8 

décembre, deux spectacles, demain 
9 décembre, doux spectacles et 
dimanche, un spectacle.

C'est une excellente occasion 
d'entendre les meilleures chansons 
de Claude Gauthier

expositions

Transcanadienne sortie 109
La galerie du Groupe Image 

expose actuellement près d'une 
cinquantaine de photographies ti­
rées du livre de Jean lauzon et de 
Normand Rajotte sur Drummondvil- 
le Dans 1 autre salle, on peut voir 
une exposition qui réunit plusieurs

photographes de tendances diver­
ses. l'n beau tour d horizon La 
nouvelle galerie est située au 55 D, 
rue du Petit Champlain

theatre
.-Vux yeux des hommes

Matieu Gaumond remplace, de­
puis la semaine dernière. le comé­
dien Dominic Lavallée dans le rôle 
de Mona, au Théâtre du Vieux- 
Québec, où l'on présente la pièce 
de John Herbert Aux yeux des 
hommes' , dans 1 adaptation qu'en a 
faite René Dionne (Aucune parenté 
avec le nouveau juge québécois). 
Dominic Lavallée, le prix Paul 
Hébert 1978. a dû annuler tous ses 
engagements pour se reposer. Il 
souffre d'épuisement total. Ce sont 
cette semaine les dernières repré­
sentations de la pièce dont la mise 
en scène a etc faite par Matieu 
Gaumond.

m

/
if

Matieu GAUMOND

llfH KEV Jt NIOR A So-

un grand 
nmdasin

TOUS VOS ACHATS DE CADEAUX SOUS 
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AUTORISE

""imin,
'aiiiiiiii,ï'iS'wii

N
\

"iiiiifiiiw,.

Ou*,'
/

M

Venez
voir
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UN SERVICE RECONNU...

Syndicat du Bijou
10. route Trans-Canada ouest.
C.P. 3800, Lévis. (Québec) — G6V 6R1 — 833-2173
Grand stationneriAcnt gratuit — Chargei — Master Charge

Vedettes en direct, ce soir à 20h30

- Ni-’ ’
'M

Auteur-compositeur-interprète originaire du Manitoba, 
établi dans la Beauce depuis quelques années.
Il jouit d'une popularité grandissante, consacrée récemment 
par deux microsillons qu'il a enregistrés ...
Au programme, ses succès connus. "J’ai quitté mon ile", 
"Les animaux". "Berceuse pour un lion", et de nouvelles 
compositions "Son nom c’était Suzanne mais fout le monde 
l'appelait Lili". "C'est pas la pluie" et "Sans importance". Une 
réalisation de Réjean Chayer

CBVT
QUEBEC

CANAL

96
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heures d’information hebdomadaire

CBVI
RADIO

AM
En semaine
Première édition 6h00
Présent édition québécoise 9h00
Présent Québec 12h25
Présent édition nationale 13h00
Le 17 heures 17h00
Au rythme du monde 18h15
Commentaire 18h25
D'un soleil à l’autre 18h35
Présent à l’écoute 19h00
Aux vingt heures 20h00
Les grandes informations 8h00

12h00
I8h00
22h00

Les bulletins de nouvelles
toutes les heures entre 6h00

et IhOO
Le samedi
L’éconothèque 12h15
La science et vous 13h30
Au fil des arts 15h00
Les débats à l Assemblée
Nationale 17h00
Les grandes informations 8h00

12h00
18h00
22h00

Les bulletins de nouvelles
toutes les heures entre 6h00

et IhOO
Le dimanche
Le chemin des écoliers
d autrefois et d’aujourd’hui 11h05
Présent international 12h15
La politique 13h05
A suivre I3h10
L’événement 14h00
La semaine à la Chambre
des Communes 15h00
Les grandes informations 8h00

12h00
18h00
22h00

Les bulletins de nouvelles
toutes les heures entre 6h00

et 24h00
Plus 27 bulletins de nouvelles a
CBV/FM/95,3

CBVT
QUEBEC

CANAL

En semaine
Le téléjournal 
Ce soir
Ce soir de Québec 
Bulletin sportif 
Le teléjournal 
Supplément régional 
Nouvelles du sport

Le samedi
Hebdo-samedi 
Le telejournal 
Nouvelles du sport

Le dimanche
Hebdo-dimanche 
Le télejournal 
Nouvelles du sport

I3h30
18h00
18h30
18h50
22h30
23h00
23h15

18h00
22h30
22h45

18h00
22h30
22h45

Emissions hebdomadaires

Le mardi
Télemag

Le mercredi
Contrechamp

Le vendredi
Forum

Le samedi
La semaine parlementaire 
Les affaires de l'Etat

Le dimanche
La semaine à l’Assemblée 
Nationale
La politique provinciale 
CBVT/CANAL 11 
et ses satellites

2lh00

22h00

21h30

I2h00
23h00

llhOO
23h00

ui dit mieux
f' (rr* cv V or*'!*» jy% OiftwK Jtnxjm r "«"'Srt-gnn’
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Accord sur la procédure 
aux Affaires sociales

par Claude VAILLANCOURT
gouvernement du Québec et ses 

partenaires négociateurs du réseau 
des .Affaires sociales ont finalement 
convenu du protocole de fonctionne­
ment pour la négociation du renouvel 
lement des contrats collectifs de tra­
vail de ses employés

Mettant définitivement au rancart 
la convention établie au printemps 
dernier pour la négociation des con­
trats de travail des employés dont la 
convention expirait le 30 juin dernier, 
le texte innove sur le modus vivendi 
des négociations antérieures en favori­
sant le concept de la prépondérance 
par rapport à celui du consensus.

Jusqu'à cette semaine, le ministè­
re des Affaires sociales devait obliga­
toirement s'entendre avec ses parte­
naires. 1 Association des hôpitaux de 
la province de Québec. I Association 
des centres d accueil du Québec, l'As­
sociation des centres de services so­
ciaux, 1 Association des directeurs et 
des établissements et la Fédération 
des centres locaux de services commu­

nautaires avant de soumettre toute 
proposition aux organisations syndi­
cales.

Dorénavant, tous les efforts seront 
mis pour en arriver à un consensus 
mais s il advenait que le consensus ne 
puisse être obtenu, 1 une ou 1 autre des 
parties pourrait alors exercer une voix 
prépondérante sur certaines matières 
de négociation.

Ce qui veut dire que le mmi.stère 
des .Affaires sociales se voit attribuer 
le rôle de définir les politiques en 
matière de santé et de sendees sociaux 
et d allocation des ressources tandis 
que les établissements de santé sont 
chargés de l organisation et du déve­
loppement des programmes de santé 
ainsi que de l'administration générale 
des ressources dont ils disposent

Compte tenu de cette déclaration 
de principe, le ministère des .Affaires 
sociales a une voix prépondérante 
pour les matières suivantes.

— le taux d'accroissement des 
salaires et le rangement des emplois 
en terme de structure de négociation.

Les "profs" de Laval 
se décident le 19

Les professeurs membres du Syn­
dicat des professeurs de 1 université 
Laval sont convoqués à une assemblée 
générale le 19 décembre et ils auront à 
se prononcer sur l'acceptation ou le 
rejet des offres finales de l'université.

Telle est la décision prise, mercre­
di soir, par les délégués des 18 
sections du SPL'L lors d une réunion 
du conseil syndical. L'executif du 
syndicat recommandera à ses mem­
bres le rejet de ces offres. Et. si elles 
sont rejetées, les membres du SPL’L se

prononceront, le 15 janvier prochain, 
en assemblée générale sur les moyens 
de pression, y compris la grève, que 
leur bureau de direction sera autorisé 
a déclencher

Les dirigeants du SPLL esperent 
que ce laps de temps entre les deux 
assemblées générales permettra à l u- 
niversite de reviser ses positions et 
d éviter ainsi la possibilité d une 
grève Rappelons que le 15 janvier 
sera jour de reprise des études de la 
session d hiver pour tous les étudiants 
de Laval.

— les mécanismes d integration et 
de progression dans les échelles de 
salaire,

— les bénéfices d'ordre monétaire 
reliés a 1 emploi,

— la masse monétaire à être 
affectée au perfectionnement et sa 
répartition en fonction des catégories 
d établissements.

Quant aux établissements de santé, 
leur prépondérance se retrouve dans 
les conditions normatives d’emploi, en 
ce qui a trait à Lorganisation du 
travail, au reglement des litiges, à la 
liberté d'action syndicale, aux régies 
relatives au perfectionnement, aux 
conditions à l'intérieur desquelles les 
salariés peuvent se prévaloir des ré­
gimes d avantages sociaux et de béné­
fices marginaux et à toute autre 
disposition reliée à la gestion du 
personnel

LE SOI.EIL a voulu obtenir auprès 
de l'organisme chargé de la négocia­
tion du secteur de l'éducation les 
mêmes ren.seignements sur le champ 
de prépondérance On nous a répondu 
qu'ils ne pouvaient être rendus pu­
blics et que cela faisait partie de la 
stratégie de négociation.

Il en est de même pour le budget 
affecté à cette négociation Dans le 
réseau des Affaires sociales, on nous a 
répondu que le budget n'était pas 
encore préparé puisque le trésorier 
n était pas encore nommé

Signalons enfin que ce protocole 
de fonctionnement a une influence 
déterminante sur tout le processus de 
négociation. Selon qu il a été plus ou 
moins bien préparé, selon que les 
partenaires utilisent plus ou moins 
leur vote prépondérant, selon que le 
consensus soit plus ou moins possible, 
de la dépend tout le climat qui 
prévaudra dans le clan patronal

La signature de ce protocole, bien 
que tardive, donne un sérieux coup de 
barre aux négociations étant donné 
que le groupe patronal est maintenant 
en mesure de fonctionner
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COMPTABLE AGREE
(Pour la région du Bas St-Laurent)

— Firme d’Expertj Comptables requière les services 
d'un C.A

— Travail disponible immédiatement
— lieu de trovoil: Mafane
— le candidat devra posséder un minimum de 2 ans 

d'expérieiKe dons un cabinet d’experts
— Possibilité très intéressante d’avancement

Foire parvenir curriculum à:

Dionno, Boudreau, Brochet, C. A 
126, rue Soucy,
MATANE
Téléphone: 418-562-4443

CONSEILLER(E) 
PUBLICITAIRE (4)
O Belle personnalité

• Possédant automobile

• Aimant rencontrer le public

• Minimum 12e année

• Salaire au-dessus de la moyenne 

Pour informations:

Yves Gauthier — 627-1422

TECHNICIEN EN ELECTRONIQUE
SENTROL

Sentrol est un important manufacturier de détecteurs in­
tégrés et de systèmes de contrôle par ordinateur pour 
l'industrie des pâtes et papiers.
Nous sommes 6 lo recherche d’un technicien résident en 
électronique pour la région de Québec, avec expérience 
en détection de troubles, calibration et maintenance d’or­
dinateurs, une connaissance en programmation serait un 
atout.
Un D.E.C. en électronique ou l’équivalent est requis avec 
un minimum de cinq (5) ornées d’expérience.
Faire parvenir votre curriculum vitae en incluant votre nu­
méro de téléphone à;

Denis Simard
3270, rue Lavallée, Ste-Foy, Qué. G1X 1J6

Genelcan
Limitée

(Filiole de lo Cie Gei>e,ole Ele<'rique du Coiiodo lire) 
requiert

PREPOSE(E) AU CREDIT
(Financement industriel)

Nous sommes o la recherche d un(e) préposefe) ou crédit Le 
(la) candidose) devro ovoir les quolificotions suivantes-

Minimum 2 onnées d e«perience ovec une société de (mon- 

cement ou une banque 
Secondaire V
Facilité de communiquer en angtoi)
Bonne disposition pour le marketing et radmimstrotion 
Désireux de se faire une excellente corrière 

Le condidat choisi devra pouvoir travailler avec un minimum de 
surveillance.
Nous offrons de bons avantoges sociou* et le solaire sera basé 
sur l’expenence

avec Jacques Lariviére. g^anf de disfricf
GENELCAN LIMITEE 

3. Parc Samuel-Holland, Suite 282 
Quebec, Qué, - GIS 4M6 

(418) 681-6373

ASSURANCE
Nous sommes o la recherche d’un(e) représeritonf(e) 
résidant dans lo ville de Quebec ou lo bonlieue, afin 
d’assurer le service o nos courtiers

EXIGENCES:

— Expérience pertinente de I ossuronce générale
— Belle personnalité
— Apparence soignée
— Entregent

Ce poste peut convenir à une personne ogissont déjà 
comme inspecteur ou souscripteur.

Salaire selon qualifications

Pour rendez-voui, communiquer avec:

Yves Alarie

STEWART, SMITH (CANADA) LTEE
Ligne directe Montréal: t-8(X)-361-84l8

ALLSTATE
LA VENTE SOUS UN JOUR DIFFERENT

Lo compognie d ossuronces Allstote du Gonodo veuf occroître 
son volume de ve'^ei doni lo région de Quebec 
Cette expansion fournira oux representonti d excellente» occo- 
siont de vendre une gomme complete de servKe» d ossuronce 
Allstote
Nous vous O'deron» 6 bifn débuter cKei rsous 
Le programme de remur>érotion cie l'ogerKe Allstote vou» ossure 
un solaire mensuel goronti qui n est pas une ovorKe sur commis­
sion Vous pourrez deposser ce soloire mensuel goronti grâce à 
de» programme» de stimulotion de» vente» Il existe égoiement 
dns possibilité» d ovoncement ou niveau de lo direction 
le (lo) représentontfe) Allstote recevro un progromme d'en- 
troinemenf entièrement poyé. une gomrrse corrsplète d’ovontoge» 
•>ocioux nt lo chonce de se bôtir un bel ovenir remurséroteuf 
Si vou» possédez un diplôrT>e d étude» secondoire» et ou mom» 
deux Qfv'ee» d experience dons le domome de» vente» (ex- 
periefxe m vente d ossuronce» non essentielle) pourquoi ne pos 
vou» renseigner sur ce qu il fout foire pour joindre le» rongs 
d une de» équipe» de vente connoissont le plu» de succès ou 
Conodo
Ir» personne» intere'see» peuvent l'odresser ô

M. Lucien Marmen, 653-7300

COMMIS-COMPTABLE
Pour section àei compte» re­
cevable» Une d deux onnées 
d expérience 
Se presenter chez.

MODE SELECT INC.
1T1, St-Joieph •!<, 
suit* 309, Quabac 

S23-0633

COMPTABLE
FORESTVllie

C.G A ou C A Soloire plus 
portictpation. Contocter:

UFLEUR A ASSOCIES
71, 2a Avanua 

Forattvilla, Qué. GOT 1E0 
TEL: (411) 58T-44tS

COUPLE DEMANDE
pour coneierguri*

(lamps partial)
Pouf édifice appartement,, logement fourni, cormaiuanoe 
en entretien générol.

Ecrire à: Dépt 9216 • Li Soliil
390, rua St-Valliar ast, Québac, GIK 1J8

REPRESENTANT(E)
lo compagnie Addressograph-Multigroph est à lo recherche 
d un(e) représentant(e) pour lo vente de mochines 6 odresser et 
o embosser.

Connoissonce du système seroit un ovontoge.

Nous offrons salaire plus commissions, bénéfices morginou*, 
etc

foire parvenir curriculum vitoe à:

A.M. ou CANADA LTEE
1963, boul. CharBst ouest, Ste-Foy, Qué. QtN 2E6 

Alt. Louise Lahaie

REPRESENTANT(E) DES VENTES
Pour unf coTipognie 'xxivtlle'rerit formef (fcns le domoine de foornitwes et <ie 

profjjits d hcpitoui
LE POSTE:
C(xididot(e) pour faire la p’omotior. de nos produits ders tes Sôprtojx de lo 
région de Quebec toc-St teon et lo Gospese
AVANTAGES;
Terfitofre exclusif. possib(*'te fuVe de prendre o so chorge lo region de Quebec 

Re»^ ibü^o»* 0 discuter
QUALIFICATIONS;
fxpe'^ierce dons le donoi''e necessoi'e, cfynomisne et désir de réussir 
Povr entrevue confidentielle, faire parvenir curriculum vitoe à:

Dépt 9217 — Le Soleil 
390, St-Vallier Est, Québec, Qué. GIK 7J6

HOPITAL DE GAGNON
offre d'emploi

POSTE: CHEF DU SERVICE 
DE COMPTABILITE

FONCTIONS:
Sous lo responsobilité du directeur général, le chef du service 
de comptobilité doit coordonner et contrôler les octivités aux 
opérations comptobles et statistiques dons le ^/t d aider à lo 
gestion finoncière de l'établissement
EXIOENCES:
— Diplôme d'études ooilégioles (D.E.C.) ou expérience équi­

valente.
— Travailleur honnête, intègre et ayant le sens des responso- 

bilités
TRAITEMENT!
Selon les normes établies por le ministère des Affaires sociales, 
te coiKOurs est ouvert aux hommes et aux femmes et toute per­
sonne intéressée et qualifiée devra foire parvenir ton currkxikjm 
vitoe, ovont le 13 décembre 1978. à:

Directeur général
HOPITAL DE GAGNON 

C.P. 819. Gagnon, Qué. OOQ IKO 
TEL: (418) 532-6331

ENTRETIEN
MECANIQUE

SALAIRE: JUSQU'A $386 PAR SEMAINE
Nous sommes a lo recherche de méconicien» d’entretien pour 
notre usine de produits chimiques 0 Béconcour
U FONCTION
Dfognostiquer et reparer des defectiAOSité» sur des apporeils 
mécaniques industriel» tels que pompes, centrifuges, compres­
seurs. réducteur» de vitesse, etc

EXIGENCES
— Détenir un diplôme d’un institut de technologie ou d’un CE­

GEP ou l'équivalent,
—- Expérierx» pertinente minimale de trois (3) ons
— Spéciolisotion en méconiq*je d ojustoge seroit un otout

AVANTAGES
Le» ovontoge» et bénéfice» ou* employés sont pomsi les rrieil- 
leur»
Les personryes mteressees sont pnees de trammetfre une 
demande eente accompagnée d un curriculum vitoe avant le 15 
décembre 1978 au

Chat du Service du Personnel 
Usine CIL 
C.P, 10
Ville de Bécancour, Quebec 
OOX 1B0

«
COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE CHAUVEAU

TECHNICIEN
EN

ORGANISATION SCOLAIRE
CONCOURS 78-15 

NATURE DU TRAVAIL
le 'ôie p'inripcii et habituel de I employé de cette classe consiste à 
développer ou adaptet et à appliquer les techniques et procedures 
relatives a I organisation et à ta realisation du programme institution­
nel de I ecole secondaire II exécute son travail dans les secteurs 
d .i..'ivites suivants
— mst-'piion. admission avis de depart des élèves, programma­

tion des horaires, organisation des examens et autres formes 
d évaluation, évaluation du rendement (examens) absences 
des enseignants et suppléance, archives générales 

Il se voit ronfler I accomplissement de toute lâche pertinente entrant 
dans le cadre de ses tonctions et de sa competence 
LIEU DE TRAVAIL 
Polyvalente de Neulchàiel 
TRAITEMENT ANNUEL 
Variant entre St 1 4-18 et $18 582 
HORAIRE DE TRAVAIL
Ou Hindi au vendredi de 6 15 heures â 16 30 heures (35 heures par 
semaine)
QUALIFICATIONS REQUISES 
Scolarité et expérience
Oienir un diplôme d eludes collégiales avec champ de spécialisa­
tion app'rp''é de p'é'e'encé en inlormatque. ou detenu un d piôme 
ou I equivaiei-t
tes pe'.x.-v'res mle’e.s.sees te'ont pj-vemr leur cf'é de sert'ces pa' 
tVnt en mentionnant le numéro du concours ava"! lé 00 heures l0 
,.’0 dtvemhre '“t .'fl J

Service du Personnel 
C.S.R. Chauveau 
1. avenue Chauveau 
Neufchâtel, Québec • G2C 1A1

0395944^
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carrières et professions
POUR FAIRE PARAirPE 
VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

COMPOSEZ 647-3266
ou ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LTEE. C P 1547. QUEBEC QUE G1K 7J6

(JK1SCM sou» unut^igi*^

a ta K> ‘sO
Lt*» « '->p*0'S dootyvft %

“loéK «ICI Ny^'*»es ei J«ii

SECRETAIRE
demandé(e)

Ville de Québec
Secrétoire jtét»doctylo, avec ou ion» expénenca, poste permo- 
nent, possibclité d'avancement 
Salaire selon quolifkations.
faire porvanir votre curriculum vitoe Ou photocopie de vos of- 
tesfofions d études ou plus tard te 20 décembre 1978 oui

Oépt 9219 - L« Soleil
390, nj« Sl-Valli«r «st, Quebec, 01K 1J6

^ IMPERIAL TOBACCO
Q TECHNICIEN(NE)

Nous sommes 6 lo recherche d’un{e) fechnicien(ne) pour 
trovoiller comme dessinoteur industriel ou déportemenf de 
l'ingénierie

QUAliriCATIONS RIQUIStS:
— D.E.C. ou l'équivolenl;
— 5 onnées d'experience connexe ou dessin

NOUS OfFBONS:
— Travoil à l'onnee,
— Semaine de trovoil de 36'’4 heures;
— Avontoges sociaux genereux;
— Bonne rémunérotion.
faire parvenir votre curriculum vitae à:

Monsieur Vital Bériau 
Directeur du personnel 
IMPERIAL TOBACCO 
Case postale 1847 
Québec, Qué. CI K 719

OFFRE D'EMPLOI
L, AssociotioH ‘oiifis’iCiLie de to Gospes’e defnonde pour son 
siege socio) de CoHetoo

1) DIRECTEUR GENERAL
Lé lâche:

__Sous rouloriié du Conseil d odministrofion, le Directeur
genérol est responsoble de l ospect administrotil et de 
I onimation dons le territoire.

— De plus il devro proposer, concevoir et réaliser diHérents 
progrommes de promotion et de développements touristi­
ques tels que

— Guide regionol 
— Deplionts publicitoires 
— Kiosque touristique 
— Compogne publicitaire
__Participotlon 6 diHerents événements promotionnels ou

Quebec
Voyoges o lortoit 

— Etc

Eiigénces:
— Diplôme universitoire (1er cycle) Sciences humoines.

Plus deux (2) onnees d experience pertinente au trovail 
— Devro posséder voiture et être prêt 6 voyoger dons le 

territoire concerne
— Devro posséder une belle personnolite 
— Coonoissonce approfondie de lo region de la Gospesie
__ N.B. Une expérience et une connaissonce exceptionnelle

ctons le domoine concerne pesé compenser pour 
l obsence de diplôme universiloire

Lieu dé travail;

— Corleton

Salaire:
~ $14 000 à $22.000 (selon lo compétence). 

Votre Cêtldldélure et curriculum Vitee devront parvenir avant 
le: IS décembre 1978 à i: . ,,

Association touristique
de la Gaspésie,
C.P. 810,
Carleton,
Cté Bonaventure, P.Q.
GOC IJO

Centre de Sers icf' >oi t.in' ' i'tllI.lOU.Ii'i

Oom le cn*e de l'oppliconor de lo lo wr lo >Voiect»n ck lo jeuesse.

LE CENTRE DES SERVICES SOCIAUX DE L'OUTAOUAIS
est fvésentement o lo recherche de condickits pour combler, 
oussitôl que possible ides postes permettont ai C.S.S.O de ren­
contrer les exigences de lo loi sur lo Protection de lo Jeunesse

1. RECEPTION DES SIGNALEMENTS
1.1 Nombre de postes: 2 
U Llou de travail: HuM
IJ Titra d emploi: Toctv»ci«r<ne) en osvsttmc» socKiie
14 Fonctions;

Recevov Im slgrotemerm et en e-»o<cxw lo pertinence e* l'irgent» té­
ton les politiques m vigueur 0 kj Direction de lo Protection de lo

U Qualifications:
Otene un dipliTne d etudes rollegvdes en «ectwi»» de I osusfonce 
socole et txtsseder de I exper-antn pertvwile
Un rk. re, postes requien lo copocité d'mterveoif pupres d me clierv 
tek d expression Ircvncxie et ongloise

2. ANALYSE SOMMAIRE 
EVALUATION-ORIENTATION 
PRISE EN CHARGE
2.1 Nombre do postas; 18 
2J Titra d emploi;

Xqent de rrUotiore txxnoves (ARH): 15 postes 
T«iJwci«r<ne) en osvs^vit* socinle 3 postes

2J Boparlition des titras d omploi par lieu de travail:
•Hull: 10 cxrnts <*> lekstions txxnomes

2 tivtveem en osvitirv» soeiolo 
'Qatinaeu; 3 o<ev*i de relotioni txxnoinrs
Mont-Lauriar; l naem de <e*ot«nx Immomrs
MennaaNi: t nger* de rHoStons txxnomes
'Campbell l Bay. I tertrmen en ossistonce socvde 

* cxi tond sept (7) de -es pmtes '«rxeereni lo roposité d ->’i -tn'" 
-xxvés d'jrm c'w'tete d eipresiwn Arx^cxie e* tinglcxie-

24 Fonctions;
Vlpn Le pv nqiv-i en vigw dons le cisdre ,V b loi sm lo Prci*ec ■ 
f«n -k lo Mirvtssn evoke» d une logjn torsmsotre ou plus ptxnsée 
toums vuotKtns rk rt»*s {0-18 on,) dont b lérsx te ou le dévebp 
cevnev-t sont convdive. comme rtvnçronvt ou 0 qs» o" im^xite un 
rs-te -ontroire é urse le» rxi 0 m regèerrtnnt no vtg^n ai CXebev et 
,v,v«kv le» "sesures g,» I «nposent fVervke en rtsorge but fmvse (O- 
18 ons) dont b lécmité ou k déseVisipemnni est rnmjvom.s. lé ou 
.1,0 wnporne ou deb.lkwe 4» I enbnt ou des personrvs qi» en 
nnt b thorçk de ♦o-t cxi de lorf

15 OualifieatiofB:
T A 5. T«v4v»-»in('»l en nsustonm sorvde >-«rvv ivs cAplérw
d •» rk» ! Tl'egKski en tnrtvsedje de I nsvtttvre srrnk. ARM, 

k •■Attwe Kx-nwn Detvwr m diplnr» irrversrfone toit en 
w-ive irxx,i (13 poste,) icxt <v> -■r-wTibg* (10 pokesL 

Vnsn'ler loire fmrvenr faite demonde rrmnt te 13 décembre 

1978 Oirpction dat Ressourçât humainot 
Coniro dot Sonriett lociaui do I Outoouaia 
lOB, boulevard Sacri-Coour 
HulL CjuobK J8I 1C5__________ ’,

DIRECTEUR D'USINE
Un important monufocturiar de chemisât est à la ro* 
cherche d'un Directeur d'usine pour lo ville de Vancouver, 
C.-B.
Le titulaire choisi possédero plusieurs années d'expérience 
dons la (abricotion de chemises. Il doit bien s'exprimer en 
anglais.
Communiquer avec;

Don BrazilUr 
(514) 341-7611

HOPITAL UVAL

DIRECTEUR GENERAL
l'Hôpitol Lcjval est un Centre hospitalier 
de soins généraux, spécialisés et super- 
spécialisés (cardiologie et pneumologie). Il 
est de plus un Centre d'enseignement et de 
recherche affilié à l'Université Lovol.

le Conseil d'odministrotion sollicite des 
condidatures ou poste de Oirecteuc 
général.

les condidats devront avoir une formation 
universitaire de deuxième cycle cxi l'équi­
valent, connaître le milieu des Affaires so­
ciales et ovoir démontré de solides opti- 
tudes de dirigeant.

la rémunération sera en fonction de lo 
compétence et de l'expérience ocquise.

foute candidature sera traitée avec dis­
cretion. Vous devez lo foire parvenir au 
plus tard le 8 fortvier 1979 ou:

Président du Comité de Sélection 
Conseil d'administration

HOPITAL LAVAL
2725, Chemin Ste-Foy,
Ste-Foy, Qué. G1V 4G5
(Ce poste est également ouvert aux 
hommes et aux femmes).

Centre de 
Services Sociaux 
du Centre du Québec

OFFRE D'EMPLOI
(Poste de niveau cadre)

TITRE:
Adjoint au Directeur de la Protection de lo Jeunesse

ENDROIT DE TRAVAIL:
Siège social,
4540, boul. Royal,
Trois-Rivières CXjest.

FONCTIONS!
Dons le codre de lo progrommotion, plonifier, orgoniser,
diriger et contrôler les octivités reliées à l'occueiLévolua-
tion-orientation de lo Direction de lo Protection de la
Jeunesse, et en porticulier en ce qui a trait à:
__ Lo réception et troitement des sigrxjlements (ort. 38

et art 40) en vue de stotuer sur leur pertinence por 
rapport oux notions de protection et de danger que 
peut erKOurir l'enfant ou dont il peut être lo couse.

— l'opplicotion des mesures d'urgence selon les pro­
cédures prévues dons la loi, s'il y a lieu, à l'une ou 
l'outre des étopes ci-hout mentionnées.

— la présence ou Tribunol de la Jeunesse.
__ Participe à l engogement et, le cos échéant, au ren­

voi du personnel A E O., O.P J-, et lui assure une 
supervision professionnelle.

EXIGENCES:
__ le candidat à ce poste possède un diplôme universi­

taire de 1er cycle en sciences humaines.
— Il o une expérience pertinente et reconnue de prati­

que professionnelle de trois (3) ons dans un domaine 
connexe et de ( I ) on dons un poste de gestion.

Faire porvenir votre condidotsxe ovont le 22 décembre
1978, ou-

Directeur des Ressources humaines, 
C.S.S. du Centre du Québec,
C.P. 1330,
Trois-Rivières Ouest, Q9A 6L2

BENSONS à HEDGES CANADA LTEE
Trois (3) postes de:

ÜEPRESEIITAIITKES) IIK VENTES
sont disponibles pour les régions suivonfes: lévis. Ri- 
mousLi et Gaipè.

FOMCTIONS:
— Visiter les détaillants et les grossistes des régions 

précitées;
— foire lo commercialisotion et lo promotion de nos pro­

duits.

NOUS OFFRONS:
Salaire fixe et dépenses, voiture fournie, bénéfices so­
ciaux avantageux.

faire parvenir votre currieulvtrt vitae à:

BENSONS A HEDGES CANADA LTEE 
Centre commercial Lavoisier 
1990 boul. Charest ouest 
Sta-Foy, Qué GIN 4K8

OFFRE D'EMPLOI 
LE CJ1.D. COTE-NORD 

RECHERCHE UN

AGENT DE CONSULTATION
RESPONSABLE DU SECTEUR DES COMMUNICATIONS

ATTRIBUTIONS GENERALES;
SoiK I ou*cxik du CJirecteuf gtnnol plonilier. orgonnr-, coordorw et œnfrofer 
les activité, du C R 0 don, le donone des CommunKOiion, (rodio-télevision. 
preise éw.te càHodistnbutio'i et teleptwnie).
FONCTIONS:
• Rédiger diFerenl, textes de profet, ou d ovi».
• Ar.ner divers groupes populores ou cotnitè, de truvoil relié, aux Cottvrxxx- 

cotiom
• Conwlt» b population ou le, orgonvne, (verifier ta petlinetxe de ta nxM 

vjr pied du Coneil régional de, ConvrxxxcatKxi,)
• Collaborer à ta preparanon de diver, progomnes de ptanilmotion et de 

3eveiopper«ii à l'edieile régionale dons le domone de, Canrnxvcotion,
EXIGENCES;
Etude, de niveou univervtoire lev cycle ovec cancaitranon en icience, hxnone, 
ou GxTXTMxcations, ou me eqvrknce équivalente 
DISPOSITIONS PARTICULIERES:
• FocJité de œntœl ovec de, inrfvidu, Ou de, groupe:
e Some conooiuorsoe de ta régon et des diHéert, intervenortî don, le do- 

•nome de, CommunioTtiarv
• *p*itude5 rxiturei e, à l'arvirctiori
SAUIRE;
Selon le, quolihcotion, et l'experence
Foire parvenir le curriculum vitae avant te 12 fonvier 1979 à: 

Consail Btgional da Deyaloppamanl Cota-Nord, 
a/i Moiisiaur Nalson Tramblajf. dirKtaur |ànaral,
62S, boul laflkha,
Hautartra, Qui 
65C ICS

JOURNALIERS 
A LA PRODUCTION

SAUIRE: S29640 PAR SEMAINE
Nous XJiwne, a b redkfc*» de pixnolien pour kovo ller ou kr*<t de b pro- 
duftio* de notre usine de pradix*, dxtmque, é 8ac»nca.r 
U FONCTION
U, condidot, qui lert.-e rek<v* pom ce, pm'e, woet oPecte,. opre, etstroine- 
mert comr» osuPonn don, diPevenr, lec-eun de, opérone», de lobnootxyi éi 
chlore et de ta loude cousiique Ce, vpnirom ô caroetwe continu, c'eité-due 
24 kes/e, par |0uf. 7 |0ua por nmoire. xnpiquet* que le, condidot, mtereue» 
io«"t diipc« à trovoi'lef vx de, equ-pe, de tekve de huit (8) ou douie (12) 
heure, ktan le lectmr d jHectotion
EXIGENCES
— Oe*e-.» un diplonk de In d'r-jde, kcondoire, V ou l’éq-i»olenl
— Ur» experience mnimole de cinq (J) on, de prirent dons l'induitne
AVANTAGES
le, ovontoge, et benel-ce, aux employe, sont pomx le, rseillems 
les personnes irféressde, K>nf pnees de transmettre ime 
demande écrite accompagnée d'un curriculjm vitoe avant le 15 
décembre 1978 ou:

Chef du Service du Personnel 
Usine CIL 
C.P. 10
Ville de Béeanceur, Quebec 
60X 180

OFFRE D'EMPLOI

CHEF D'UNITE DE READAPTATION
POSTE TEMPORXtRE 

(Minimum: 6 mois — Maximum: I an) 
CAHGORIE 0 ETABLISSEMENT; Centre d occiFeit 
ENDROIT: Foyer de l'fnlonce de to Cô*e du Sud. Montmogny

NATURE DE U FONCTION:
Coordonne* et contrôler les octivrte» relot ves à lo vit en groupe des 
berveficioires de son unté dons le but de leur assurer un milieu lovori* 
Sfint leur reodoptotior'
ATTRIBUTIONS-TYPES:
_ Assure l’orgoniiotion et le deroulement de lo vie quotidienne des

benefkioires et porticipe à l'eloborotion des progrommes de rôo- 
doptotion

— Assiste son personnel dons lo réolisotion des octivités de reéduco-
tK>n

__ A-sure I'lnitiotion et l’irstégrotion des bénéficiaires dons son unité
— Anolyse l'étot de son unité, en recommonde I eHectif. le matériel et 

le budget necessoires O son fonctiormement En contrôle le» 
Aiepenses dons les limites outorisees. Y apporte les correctifs ou le»
omeliofotions.

_ Choisit son personnel et porticpe à I odmin.stration de* mesures dis-
ciplmoires compte tenu des procèdes de gestion de personnel

REMUNERATION; Ctosse 10
Mtfsimum SI5OOO Moumum S21,165.
(ou 30 (üin 1978)

foire parvenir cvrricvhfn vifae o>ont te f9 décembre 1978 ou;

FOYER DE L'ENFANCE DE U COTE DU SUD INC.,
20 avenue Côté, Montmagny, P.Q. 

a/$ Service du personnel

SECRETAIRE
BILINGUE

Avec expérience.

681-6363

’’V' /.J '■ • i'-
■'h '. 2r'4Hn ■‘tjVÎi'F'l.V'-'- h’'

--<3uebec«-ïSi-t#

PHARMACIEN(NE)
demandé(e)

Temps partiel

PHARMACIE B. AUBE
113 Neman, Donnacona 

Tel.: 1-2S5-n8T

SECRETAIRE-
COMPTABLE

Possédant 2 ans d'ex­
périence, pour étude léga­
le. Communiquer avec;

Jacques Poulin 
694-9392

REPRESENTANT 
DES VENTES

Représentorrt bilingue re­
quis par distributeur notio- 
rwl de couvre-planchers. 
Généreuses commissions. 
Prière de foire porvenir 
votre curriculum vitoe o;

Dépt 9214 — Le Soleil 
390, St-Vatlier est 

Québec, Qué. G1K 7J6

CHEF DE LA DIVISION DU VIEUX-QUEBEC 
SERVICE DE L'URBANISME

La Ville de Québec a récemmeni procédé à la création d'une nouvelle division à son ser­
vice de l'uttoanisme. soit la division du Vieux-Québec.
>t1e division aura la responsabilité de la conservation, restauration et mise en valeur du 
patrimoine sur le territoire de la Ville. A cette lin. le chef de division participera à I élabora­
tion et à l'évaluation de politiques; il sera responsable de la mise en oeuvre et du bon 
fonctionnement des divers programmes et activités de sa division.

Les candidats recherchés détiennent un diplôme universitaire de premier cycle en adtn- 
nistration ou en sciences humaines et ont acquis une expénence éprouvée dans le do­
maine de l'emploi, rxjtamment à des tonctions de direction; ils possèdent une bon^ 
connaissance des champs d'intervention des divers paliers gouvernementaux impliqués 
de même que des législations et réglementations en vigueur; ils présentent les aptrtudes 
et qualités personnelles appropriées, dont un état physique satisfaisant.

Le traitement sera établi selon les qualifications.
Toute personne intéressée devra soumettre sa candidature avant le 20 décembre 1978. 
en taisant parvenir son curriculum vitae au service du personnel. Hôtel de Ville de 
Quebec. Quebec G1H 4S9.

Mentionner le numéro du concours 410-15-78.

SIDBEC-NORMINES INC.

ON A BESOIN D'UN BON COUP DE MAIN
Voici le personnel requis à l'usine de tXJUletage de Sidbec- 
Normines Inc. à Port-Cartier.

CONTREMAITRES D'ENTRETIEN MECANIQUE (usine)
— Surveille et coordonne le travail des mécaniciens dans 

l'entretien industriel.
— Préférence sera donnée aux candidats(es) possédant 3 à 

5 ans d'expérience dans la surveillance en bouletage ou 
industrie connexe.

— Salaire très concurrentiel, nombreux avantages sociaux et 
indemnité de déménagement

Port-Cartier est situé sur les bords du St-Laurent à 40 milles à 
l'ouest de Sept-lles. Ville en pleine expansion do 10,000 habi­
tants. elle vous offre la chance do vous tailler un bel avenir. 
Toute demande d'emploi sera traitée confidentiellement.

Faites parvenir votre curriculum vHae au:

SURVEILLANT DE L'EMBAUCHAGE 
SIDBEC-NORMINES INC.

C.P. 250
Porl-Cartier, Québec 

G5B 2G8

Laboratoire IBM 
Mise ou point du matériel 
et du logiciel axé sur la 

transmission
Le laboratoire d'IB.M Canada Ltée recherche des pens qui désirent travailler 
dans le domaine de la mise au point et qui possèdent de I'cxpcricnce en ce 
qui a trait à la conception du materiel a\e sur le microiraitement et du 
logiciel axé sur la transmission.

Le travail p,inc sur des produits informatiques qui sont â la fine pointe 
de la technologie, l es candidats choisis devront travailler à nos bureaux de 
Toronto situés à l'angle de Don .Mills Road et Lglinton .\vcnue Last, où 
la langue de travail est l'anglais. Les candidats doivent posséder un diplôme 
en génie électrique ou en informatique et travailler présentement comme:

Incènieur en conception loeiquc
• possédant deux ans d'experience ou plus dans le domaine de la 

conception de systèmes informatiques avec matériel numérique;
• ayant dé)à utilisé des outils de conception pour simuler et tester 

le fonctionnement des circuits logiques;
• possédant une connaissance approfondie de la microprogrammation 

et de postes de microtraitcmeni.

Procrammeur
• possédant deux ans d cxpènence ou plus dans le domaine de I.i 

conception de logiciel axé sur la transmission â l’aide de techniques 
de programmation structurée;

• possédant de rcxpcricnce en microprogrammation, en diagnostic 
ou en programmation en langage .^sscmblcur.

IB.M offre un programme complet d'avantages sociaux et le salaire est 
établi en fonction de I’cxpcncncc

Si une carrière cher IB.M Canada vous inicrcssc, veuillci faire parvenir 
votre curriculum vitac a

.Monsieur L L. Smokorowski 
Directeur du service de modifications 

_____ __ _ techniques spci laies
~ — — ~ — IRM (-inaJa I Jcc
— zn. Z'^Z lliO, avenue 1 glinton est

— — • — ScrsiecbiXt
Don .Mills (Ontario)
.MIC 1117
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Les péquistes étaient 
fort mal vus par la GRC

OTTAWA (PO — Le député conser­
vateur, Klmer MacKay a allégué hier 
aux Communes, qu il connaît le nom 
d un ancien fonctionnaire québécois, 
sous le régime Bourrassa. qui était 
chargé de (aire congédier les em­
ployés de I Etal qui étaient d allégean­
ce péquiite.

M MacKay. protégé par l immunité 
parlementaire, a identifié cel homme 
ainM que l agent de la GRC, qui, a-t-il 
dit. travaillait avec lui et identifiait les 
elements indésirables

Le député conservateur a (ait ces 
étonnantes déclarations, hier après- 
midi aux Communes dans le cadre 
d un long débat découlant d une ques­
tion de privilèges, soulevée par Tun de 
ses collègues, le député Allan 
Lawrence

Serge Ra>'mond était chargé de 
se débarrasser des éléments pé­
quistes". a-t-il affirmé, en ajoutant que 
' Michel Papineau" était l’agent du 
service de sécurité de la GRC à 
Quebec ’ qui lui disait, qui (quel 
fonctionnaire) était inacceptable

Rejoint a son bureau, à Quebec. M

Serge Raymond a refusé de commen­
ter, en rappelant que d'autres journa­
listes lui avaient déjà posé des ques­
tions semblables lorsque deux copies 
de télex provenant apparemment de 
dossiers de la GRC. avaient été en­
voyés à certains journaux, au mois 
d octobre.

Selon ces télex, dont Tauthenticité 
n a jamais été confirmée ou niée par la 
police fédérale ou par le solliciteur 
général du Canada, il y avait un espion 

bien placé " dans le cabinet de 
1 ancien ministre des .Affaires cultu­
relles du Québec, le Dr François 
Cloutier, et qui travaillait pour le 
compte de la GRC. afin de lutter contre 
les fonctionnaires aux tendances indé­
pendantistes

Les télex disaient que cet homme 
identifiait ces personnes pour le 
compte de la GRC.

Toutefois aux Communes, le dépu­
té conservateur a allégué que cet 
homme manoeuvrait contre ceux qui 
n étaient pas acceptables après que 
I agent de la GRC les eut identifiés

Raymond se débarrassait d eux.

c est lui qui avait le pouvoir politi­
que', U affirmé le député

Cependant. M Raymond a dit que 
cela ressemblait à un film de 
cowboy et a tenu à dire qu'il ne 
connaisait pas un certain Michel Papi­
neau, qui était alors agent de la GRC 
Il a ajouté que depuis le début des 
questions découlant de cete affaire, il 
avait confié le dossier à ses avocats.

f^our sa part, le député conserva­
teur a explique que cette affaire 
soulève bien des questions et des 
problèmes et a soutenu qu il est 
évident que la GRC était chargée de 
surveiller le Parti québécois.

Il y avait une personne chargée 
do surveiller le PQ dans la section G. 
du service de sécurité de la GRC à 
Montreal ... c était M Maurice Go- 
guen", a ajouté M. MacKay.

M. Goguen a déjà témoigné devant 
la commission d enquête McDonald 
qui se penche sur les activités douteu 
se.s (le la police fédérale, lorsqu'il a 
été question de Topération Ham (le vol 
des listes de membres du PQ par la 
GRC).

James Jerome proteste
OTTAWA (PQ — Le président 

de la Chambre des communes. M 
James Jerome, a vigoureusement 
protesté hier contre une informa­
tion qui lui avait attribué une 
déclaration selon laquelle le gou­
vernement avait, de propos délibé­
ré. induit en erreur les Communes, 
en 1973, au sujet de l ouverture du 
courrier par la Gendarmerie royale 
du Canada - GRC

M Jerome a déclaré qu un 
ministre, tout comme les Commu­
nes. a pu être induit en erreur par 
un document niant que la GRC avait 
coutume d intercepter le courrier.

Pour M Jerome, la nouvelle - 
diffusée par La Presse Canadienne - 
était foncièrement incorrecte

Il s'agit d une lettre adressée 
au député conservteur Allan 
Lawrence, par le solliciteur-général 
de l’époque, M. Warren Allmand, 
dans laquelle le ministre affirmait: 
' La GRC m assure qu elle n’a pas 
1 habitude d'intercepter le courrier

privé de quiconque”. Par la suite, il 
s’est avéré que la GRC interceptait 
effectivement le courrier depuis 
une quarantaine d années,

M .Allan Lîiwrence, qui e.st au 
centre de ce débat, a déclaré par la 
suite qu’il n approuvait pas les 
critiques de M Jerome. Il estime, 
en effet, que le gouvernement 
porte, en dernier ressort, la respon­
sabilité de ce qui est arrivé.

Mercredi, M Jerome avait dé­
claré. à propos de la plainte de M 
l.awrence. que ses privileges de 
député avaient été lésés par la 
lettre, ajoutant que la question de 
privilège soulevée par le député 
con.servateur ne constituait pas une 
plainte directe contre un ministre.

Il a dit; "En réalité, elle ,se 
fonde ^u^ le (ait que c es un des 
collaborateurs du ministre qui s'est 
ingénié à induire délibérément en 
erreur le Parlement '

fl U rappelé que dans sa déposi­

tion devant la Commission McDo­
nald. Tex-commissaire de la GRC, 
M William Higgit. avait récemment 
dit que "très souvent, les lettres des 
ministres ne se fondent pas sur des 
faits précis '

Selon M Jerome, on peut dédui­
re de cette déposrtion qu une tenta­
tive a été faite, de propos délibéré, 
pour entraver 1 action de M 
Lawrence et, "par voie de consé­
quence. celle du Parlement même

Le président de la Chambre des 
communes estime que dans la 
plainte de M Lawrence, il y a, "a 
prime abord, un cas de privilège 
portant sur une tentative délibérée 
d entraver l'action du Parlenment 
et, peut-être, celle du ministre, de 
même que celle de l'honorable 
député de Northumberland- 
Durham ,

Un débat s'est institué ensuite 
sur une motion de .M. Lawrence 
demandant qu une commission soit 
chargée d'enquêter sur l'affaire
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